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PRÉFACE. 

Indiquer aü beau Sexe les 
inoyens de conlerver fes charmes, 6c 
de leur donner plus d’éclat, lui en- 
feigner la maniéré de réparer, ou de 
pallier au moins les défauts de la Na» 
ture, qui ne repartit pas toujours 
également fes dons, c’eft fans con¬ 
tredit lui rendre les fervices les plus 
effentiels ; né & fait pour plaire, 
curieux de gagner les cœurs ; peut- 
on rien lui préfenter qui foit plus 
capable de le flatter, que ce petit 
Ouvrage ? Que n’avons-nous donc 
pas à attendre de fa gratitude ? 

Nous l’avons divifé en deux par¬ 
ties, & nous l’avons intitulé Toillcm 
de Flore ; ôc en effet quel titre pou- 
voit mieux lui convenir? La Toilette 
eft l’endroit où le miroir apprend aux 
Dames d’une maniéré plus particu- 
aiij 



v; PRÉFACE. 
liere ce qui leur convient le mieux 
pour plairej & les fleurs font aujour¬ 
d’hui un de leur principaux orne- 
mens ; elles s’en fervent pour tous 
leurs ajuflemens -, aufli commençons- 
nous par la lifle des Plantes qui peu¬ 
vent être utiles à la Toilette, & lui 
fervir même d’embélifîement : nous 
faifons plus j alfurez de l’amour qu’a 
communément pour le beau 
Sexe, nous lui communiquons le fe- 
cret de conferver long-temps aux 
Fleurs tout leur éclat. Quelle fatis- 
faftion ne fera-ce pas pour les 
Dames d’en avoir encore dans le 
temps même où Flore efl: en quelque 
façon contrainte de s’en palTer ! Les 
fleurs entrent dans la compofîtion 
des Parfums & des Cofrnétiques : 
pcrfuadez que ce n’efl: encore là que 
le moindre fervice que procurent aux 
Dames les préfens de Flore, nous 
avons grand foin, en indiquant cha¬ 
cun d’eux, d’annoncer aufli les au¬ 
tres avantages qu’on en peut tirer j 



PRÉFACE. vij 
c’eft-là ce qui forme le fujet de notre 
première Partie. 

La deuxième contient des mé¬ 
thodes faciles &; curieufes pour pré¬ 
parer les Bains , les Effences, leà 
Fards, les Pommades, les Poudres, 
les Eaux de Senteurs, les Eaux déter* 
fîvesj en un mot,.tout ce qu’cn peut 
employer dans lés Toilettes, Bc qui 
foit uniquement tiré des végétaux. 
Que d’objets fatisfaifans & flaieurs 
pour les Dames 1 Quelle reffource 
en même temps pour les Baigneurs 
& les Parfumeurs ! Nous avons enfin 
expofé le contenu de cet Ouvrage 
avec toute la clarté & la précifion 
poflible : nous avons encore choifi 
l’ordre alphabétique comme le plus 
commode. Heureux, fi le foible té¬ 
moignage de notre zèle efl: reçu du 
beau Sexe avec lareconnoifîance qui 
lui efl: fi naturelle, 6c qui feroit pour 
nous la plus infigne de toutes les fa¬ 
veurs. Nous ferons fuiyre cet Eflai 
d’un autre Ouvrage, pour le moins 



vnj PRÉFACE, 
auffi întéreffant, ce fera une Cliymie 
des Végétaux , ou pour mieux dire^ 
un Traité fur la maniéré de préparer 
toutes les Liqueurs, Ratafias, Eaux 
Cofmétiques, Eaux officinales *, gé¬ 
néralement tout ce qui peut devenir 
un fujet d’économie , & en même 
temps d’amufement pour les Dames 
pendant la belle faifon, qu’elles pat 
fent communément dans-leurs ter¬ 
res : cette Toilette de Flore eft en¬ 
core une fuite néceffiaire du manuel 
alimentaire des Plantes que nous ve¬ 
nons xle publier, dans lequel nous 
rapportons tout ce qu’on peut tirer 
des Végétaux qui croiffent dans les 
deux hémifpheres, tant pour la nour¬ 
riture de l’homme que pour fa boif- 
fon. Nous tâchons dans tous les dif- 
férens Ouvrages de faire part à nos 
Concitoyens de la plûparc des ri° 
chefles qui les environnent, & de 
leur indiquer en même temps l’ufage 
qu’ils en peuvent faire ; c’eft la vraie 
fcience qui mérite d’être cultivée. 
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TABLE 


De la première Partie, 

Cjomme la première partie de cet Ou¬ 
vrage contient ies noms des Plantes & des 
Fleurs, par ordre Alphabétique, il fera aifé 
de les trouver en les cherchant à la lettre 
indicative depuis la page première jufqu’i 
la 6i. inclufivement. 


TABLE 


De la fécondé Partie, 

Contenant les préparations. 

B AIN A roma tique, excellent pour fortifier 
les membres , dtjfiper les douleurs qui pro¬ 
viennent d’une caufe froide , ae^menter la 
tranfpiration j & faire exhaler au corps 
une odeur agréable. Page 5 

Bain de Beauté. Il n’y a rien qui nettoyé & 
adoucijfe la peau comme ce Bain. Ibid. 







X TABLE. 

Bain des pieds, adoucijfant. Ibid. 

Bain des pieds j aromatique. 6 5 

Baume excellent pour fe garantir de la pejle. 

Ibid. 

Blanc excellent pour le vifaget 66 

Cassolette. 6-j 

Chapelets & Médailles odorantes. Ibid. 

Moyens de faire croître & revenir les che¬ 
veux. G% 


Moyens défaire tomber les poils qui font en 
trop grande 'quantité fur le fronç j trop 
longs fur le revers des mains & autour des 
po 'ignets & des bras , & même fous le ne^ 


& à l’ouverture. Ibid. 

Moyen pour empêcher les cheveux de tom¬ 
ber. 6 ç) 

Pour faire venir promptement les cheveux. 

Ibid. 

Pour faire revenir les cheveux : Huile com- 
pofée. Ibid. 

Pour faire croître les cheveux. 70 

Onguent pour le même effet. Ibid. 

Pour teindre les cheveux en noir. Ibid. 

Moyens fimj)lespour le même efet. Ibid, 

Pour no'irc'ir les cheveux & la barbe. 71 

Pour teindre les cheveux en blond. Ibid. 

Corbeille de fenteur. Ibid. 

Cofmétiques naturels. Ibid. 

Contre les Cors des pieds. 7 ^ 



TABLE. xJ 

Dents. Bâton de Corail pour, les Dents ; 
plus commode que la Poudre qu’on em¬ 
ployé avec les racines. 74 

Pour nettoyer les Dents & les Gencives , & 
faire croître la chair. Ibid. 

Pour raffermir les Gencives & les Dents qui 
branlent. 7 5 

Autre maniéré. ïbid. 

Pour les Dents cariées. Ibid. 

Contre les Dents gâtées. y 6 

Pour nettoyer G rechauffer les Dents, Ibid. 
rouf Ici gênctVés & les dents qui branlent, 
Ibid. 

Pour l’agacement des Dents, 77 

Liqueur pour nettoyer les Dents. Ibid. 

Moyens faciles pour fe garantir pour toujours 
des maux de Dents & des fluxions. 77 
Méthode pour blanchir les Dents. 78 

Autre pour blanchir les Dents. 79 

Opiate pour blanchir les Dents. Ibid. 

Autre pour le même effet. 80 

Maniéré de préparer les racines pour nettoyer 
les Dents, fuivant M. Baumé. Ibid. 

Préparation d’éponges pour les Dents. 8 3 

On trouvera encore plufieiirs Recettes 
pour les Dents dans l’article des Eaux. 
Eaux. Pour faire l’Eau célefte; elleejlfou- 
veraine pour quantité d'objets, & fur-tout 



xlj TABLE. 

contre la courte haleine. 8 S 

Pour faire la véritable Eau de la Reine de 
Hongrie 5 excellenttfour Veflomach , pour 
la vue, pour les douleurs , & quantité 
d’autres propriétés. Ibid. 

^utre Eau de la Reine de Bongriei 87 
Pour faire de l’Eau de Lavande. 8 8 

Autre Eau de Lavande. 89 

Pour faire l’Eau de Rofe j excellente pour les 
yeux. 90 

Autre méthode pour faire l’Eau de Rofe. s> i 

Pour faire l’Eau de Fleurs d’Orange. 9 ^ 

Autre façon pour faire l’Èau de Fleurs d’O- 
range ■ tres-eftimable pour fcn odeur. On 
V employé avec fucc'es pour les vapeurs hif- 
tériques. 9 3 

Eaux de toutes efpcces de Fleurs. Ibid. 
PourfairerEaiideMéliireMagiftrale. Cette 
Eau efl très-ejîimée j elle s’efi acquife une 
réputation égale à celle de la Reine de Hon¬ 
grie j on la préféré meme dans de certaines 
circonflances. 9 5 

Eau odorante Germanique. Elle a plufieurs 
vertus admirables. 97 

Eau Impériale. Elle ôte les rides du vif âge j 
& rend la peau très-belle. 99 

Eau de Senteur. Ibid. 

Eau de Dame, ou des Dames. 100 

Eau de Beauté, bonne pour les Rougeurs & 
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pour les Dartres. ïoi 

Eau de Charine, bonne pour conferver le 
teint. Ibid. 

Eau for e recommandable, Elle pjlfortJouve- 
raine pour le teint. Ibid. 

Eau de Venife trhs-ejlimée. Ibid. 

Autre façon défaire cette Eau. lor, 

Eau balfamique. Propre pour fortifier les par¬ 
ties^ & leur donner cette beauté&.cette vi¬ 
gueur dont la vue ejl fiagréablernent flattée. 

IQl 

Eau d’Ange J qui embaume par fon agréable 
odeur. 103 

Eau de Bouquet, ou Eau de Toilette. Cette 
Eau a une odeur très-agréable^ elle fert 
uniquement pour la Toilette. Ibid. 

Eau-de-vie de Gayac. Elle fert pour fe gar- 
garifir la bouche comme T Eau Vulné¬ 
raire. 104 

Eau divine & cordiale. Ellefertpourremede 
éi pour odeur. Ibid, 

Eau de Chypre compofée. Elle efi un des 
meilleurs parfums. 105 

Eau Couronnée. loS 

Eau de M\\\s-V\QVLts J odorante3 fpiritueufe 
& compofée. 107 

Eau connue fous le nom de Bouquet du Prin¬ 
temps. iq8 

Eau de Beauté ^ ifs-utik après la petite-Vé-' 



xiv TABLE. 

rôle J dont elle fait tomber les croûtes j 
empêche les démangecàfons , <& ôte les rou¬ 
geurs. 109 

Eau rafraichijfante, 11 o 

Eau excellente pour ôter les boutons du vi- 
fage, & bien nettoyer la face. Ibid. 

Autre Eau pour le même objet. 111 

Eau de Venife, pour blanchir le vifage ba- 
fané. Ibid. 

Eau pour les rougeurs du vifage. i i Z 

Eau au jus J pour faire pajfér le haie du vi¬ 
fage. Ibid. 

Eau pour blanchir la peau. Ibid. 

Eau qui rend les Femmes belles. 11 j 

Eau diflillée, propre à faire une belle carna¬ 
tion. Ibid. 

Eau de fraîcheur. 114 

Eau de la Fontaine de Jouvence^ qui rajeu¬ 
nit ^ en ôtant entièrement les rides du vi¬ 
fage. Ibid. 

Eau pour conferver le teint. L’ufage de cette 
Eau nettoyeparfaitement la peau j l’entre¬ 
tient fraîche fa blanchit & Vempêche de fe 
rider. Ibid, 

Eau oü lufre pour la peau. 115 

Eau pour fe prefrver du haie. 115 

Eau pour ôter les lentilles du vifage. Ibid. 
Autre méthode. j 17 

Autre favori. IbicJ^ 



B au pour empêcher les taches de roujfeur & 
lesjignes qui viennent au vifage. 117 
Autre pour le même ufage. Ibid. 

Eau pour blanchir le vifage. 1 18 

Autre pour le même effet. Ibid. 

Eau Cofnétique. Ibid. 

Autre méthode pour la faire. 119 

Eau fmple balfamique qui ôte les rides. Ibid. 
Eau pour noircir les fourcils, Ibid. 

Eaux contre les Ephelidesi J 10 

Eau de Madame de la Vrilliere pour les 
dents. Ibid. 

Autre Eaupour les Dents, appelléeEau Vul¬ 
néraire fpiritueufe. izi 

Pour faire l’Eau fpiritueufe. Ibid. 

Eau pour les Gencives. 1 21 & 12 j 

Epilatoires fmples. 124 

Eponges préparées pour le vifage. Ibid. 
Efprit ardent de Rofes. Ibid. 

Efprits ardens de toutes efpèces de Fleurs. 

127 

Essences. Maniéré de tirer les Effences des 
Fleurs. 128 & 150 

Contre le feu volage au vifage. 1 j i 

Fleurs. Méthode de fécher les Fleurs^ de 
façon qu’elles confervent toufours leurs 
couleurs & leurs odeurs. 151 

Secret pour conferver les Fleurs. r 3 5 

; 4 .Mré feçret pour conferver aùjji les Fleurs. 

'H 
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^utre moyen de conferver les fleurs pendant 
long-temps dans leur forme , & avec leurs 
couleurs naturelles. 135 

Gants Hancs^ parfumés au Jafnin^ à la 
maniéré de Rome. 1^6 

Gants de l’odeur du Jafmiji fans fleur. 1 3 7 
Gants d'Ambrette blancs. Ibid, 

Recette excellente pour déhâler le teint. 138 
Contre les effets du haie. Ibid. 

Contre Vhaleine puante. ■ 135) 

Moyens pour corriger la mauvaife haleine. 

Ibid, 

Huile CoÇméncpaQ, pour nettoyer & adou-r 
cir lape'u. Ibid, 

Huile de Froment ^ contre les Dartres & la 
rudeffe de la peau. Ibid. 

Huile, OK Eifeuce compofée de Fenouil. 140 
Pour faire l’Huile de Tubéreufe & de fafmin. 

141 

Huile parfumée aux fleurs pour les cheveux* 

141 

Huiles effentielles o\\ Quintejfences, 143 
Huile EUeiiciéiie de Lavande , qu’on nomme 
communément Quintelfence. Cette huile 
a beaucoup de vertu dans la Médecin e , 
convient fur-tout dans les affeciions vapo-- 
reufes. Ibid, 

Pour faire l’Huile effentielle de Canelk. 144 
Paur faire la Quinteffence de Gérofle. Ibid. 

/us 
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iuspour décrajfer la peauj & donner uTi teint 
éclatant. I ^6 

Lait V irginal j propre pour nettoyer là peau 
i4t 

Autre 3 propre a unir la peau & effacer les 
rougeurs, ibid. 

Autre J pour embellir & blanchir, 148 

Liniment contre les Poux. Ibid. 

Lotions pour raffermir les Gencives & corri^ 
ger la mauvaife haleine. 149 

Autre Lotion pour le même objet, 150 

Lotion admirable pour le vifage. 151 

Luftre admirable pour la peau ; c’ejîuri des 
meilleurs pour fe rendre la face belle j bril~ 
lante & polie. Ibid. 

Ongu£Nt pour détruire les Lendes. 152» 

Onguent pour noircir les cheveux & la Idrbe. 

Ibid. 

Onguent pour faire tomber les cheveux. 155 


Onguent Pfylothrique ,pour détruire les poils. 

Onguent pour les gerfures. 

Ibid. 

Onguent pour la régénération- des- 

ongles.' Ib. 

Onguent pour les panaris, efpeci 

: de mal qiii 

fait tomber Vongle. 

Ï55 

Autre remede pour les Panarist 

Ibid. 

Oifelets odorants. 

i 5 <J 

Parfum pour le plcàpr. 

157 

Parfum de poudre commune. 

158 

b 



jvii} TABLE. 

Parfum ou Càjfolette des Parfumeurs. 159 
Parfum pour parfumer toute une maifon, & 
en chajfer le mauvais air. Ibid. 

Parfum pour mettre dans les poudres. Ibid. 
Paftilles, cdmpojiûon de Pajiilles excellentes 
pour parfumer agréablement une chambre. 

160 

Pajiilles d'une odeur fort agréable. 161 
Paftilles très-odorantes dont on fe fert en 
fumigation. Ibid. 

Paftilles de Rofes. i6x. 

Pâte d’Amandes féches pour fe nettoyer la 
peau. Ibid. 

Pâte d‘Amandes liquides. 

Pâte pour les mains. Ibid. 

Différentes façons de la faire. 164- 

Pâte pour laver fes mains. 165 

Pommade en Crème ou Pommade pour le 
teint. i66 

Pommade de Concombre. 16 j 

Pommade de Fleurs de Lavande • cette pom¬ 
made eft d’une fort 'bonne odeur : on ne l’entr 
ployé que pour accommoder les cheveux. 

168 

Pommade pour les levres. 170 

Pommade jaune pour les levres. 171 

Autre pommade pour les levres gerfées. lyz 
Pommade rouge pour les leyres ^ 6’ autres 
pour le même objet, j / z & 175 
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Pommade contre les crevajfes, ou fentes qui 
viennent aux levres & aux mains, 174 

Pommade blanche ^ & façon défaire la pom¬ 
made rouge. ibid. 

Pommade pour ôter les rougeurs. 175 

Pommades pour ôter les rides du vif âge , (& 
autres pour le même effet. i7<> 

Pommade pour ôter les touffeurs du vif âge. 

177 

Pommade pour conferver ^ nourrir & blanchir 
le teint. 178 

Autre Pommade pour blanchir le teint. 179 
Pommade pour la peau. 180 

Pommade pour faire croître & revenir les che¬ 
veux, Ibid. 

Autre Pommade pour, les cheveux. Ibid. 
Maniéré de parfumer la Pommade pour par¬ 
fumer les cheveux. 181 

Pommade à la fleur d'orange. 1S2 

Pommade à la Sultane. 185 

Pots-pourris , & autres.pots-pourris à fec 
185 &. 184. 

Poudre pour les Dents. 185 

Poudre rouge pour les Dents. Ibid. 

Autres différentes poudres pour les Dents. 

Ôc 1 87 

Poudre-odorante de fleurs d'Orange, Ibid . 
Poudre de Jonquilles. 18-8 

CroJfepoudrede.'F'io.lett.^. Ibid. 

bij 
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Autre groffe poudre de Violettes. 

185) 

Poudre au Jafmin. 

190 

Poudre d’Ambrette. 

Ibid. 

Poudre de Chypre. 

Ibid. 

Autre Poudre de Chypre plus belle. 

I9I 

Poudre parfumée. 

Ibid. 

Poudre blanche qui entre dans le parfum de 

Plaifr. 

I9Z 

Poudre pajfée à ÜEau-de-vie , ou 

à l’efprit 

de vin. 

Ibid. 

Poudre pour conferver les cheveux. 

Ibid. 

Poudre à poudrer. 

I?? 

Poudre blanche. 

Ibid. 

Poudre grife. 

194 

Autre Poudre grife. 

Ibid. 

Poudre blonde. 

Ibid. 

Poudre de Fèves. 

Ibid. 


Contre la. puanteur de la louche. i c» 5 

Contre la puanteur de la pourriture & des 
gencives. Ibid. 

Contre la puanteur 'du nei^. Ibid. 

Contre la puanteur des pieds & des aijfelles. 

Vvc'ES.,Pour faire mourir & difparoîjre les 
Puces. Ibid. 

Autre moyen pour détruire les Puces. 197 
Rides. Secret pour enlever les Rides. 15) 8 
Rouge pour le vif âge, Ibid. 

Secret d’un Turc pour faire un exeellent 
Carmin. 
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yxj 

Autre Rouge. 

Ibid. 

Rouge qui imite le naturel. 

200 

Huile avec laquelle on peut fe rougir. 

Ibid. 

Sachet odorant pour porter fur foi. 

201 

Sachets pour donner une bonne odeur au 

linge.. 

Ibid. 

Sachet d’agréable fenteur. 

202 

Maniéré défaire différens fachets. 

Ibid. 

Saÿon blanc. 

2.05 

Savon au Miel. 

Ibid. 

Savon mufqué pour blanchir & adoucir les 

mains. 

204 

Savon d’agréable fenteur. 

Ibid. 

Savonnette pour le vifage & pour les 

mains j 

qui rend agréable la perfonne qui s' 

'en fert. 
205 

Savonnettes de Boulogne. 

206 

Savonnettes pour le teint. 

Ibid. 


Savonnettes du serrail. 207 

Sel hépatique propre à conferver fon beau C0‘ 
loris J ou à acquérir de belles couleurs. 208 
Sourcils. Pourfe noircir les Sourcils. Itn 
Taches. Pour effacer les marques^ ou ta~ 


ches de naiffance. 208 

Pour effacer les taches & remplir les cavités 
que laiffe la Petite Vérole. Ibid. 

Méthode pour éclaircir le teint. 110 

Toilette à la mode de Montpellier. z 11 
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Trochifques de fcnteurpour corriger la mdu- 
vaife haleine. ziz 

Vernis pour le teint. i.i 3 

Verrues. Remedepour la guérifon des Ver¬ 
rues. Ibid. 

.Autre moyen de faire pujfer les Verrues ou 
Porreaux. 214 

Autre moyen fage & expérimenté. Ibid. 
ViKj^igre diftillé, Ibid. 

Vinaigre de Lavande dijiillé, 11 5 

Vinaigre des quatre Voleurs, 2 1 6 

Yeux. Pour arrêter les larmes & autres hu¬ 
meurs qui coulent des yeux. 218 


Pin de la Table de la. fécondé. Partie, 
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DU SUPPLÉMENT. 

IVIaniere d’enlever toutes fortes de Ta¬ 
ches, tant fur le linge que fur les étoffes. 

221 

Pour ôter les taches de rouille fur le linge. Ib. 

Taches d'huile. Ibid. 

Savonnettes pour les taches. 222, 

Taches de Cambouis. Ibid. 

Taches de pijjat. 22 j 

Taches fur le drap de quelque couleur qu’il 
foie. Ibid. 

Taches d’Encre, Ibid. 

Taches de Poix & de Térébentine. Ibid. 

Taches d'huile fur fatin ù autres e'toffes, & 
meme fur le papier. 224 

Taches fur la foie. Ibid. 

Boules pour les taches. Ibid. 

Pour faire revivre les pajfemens d’or & d’ar- 
gent. 42,5 

Pour donner aux Tapifferies leur premier 
luftre. Ibid. 

Tapis de Turquie. Ibid. 

Pour ôter la cire de dejfus la Soie & le Ca¬ 
melot, 2,26 
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Oter la cire de dejfus le Velours de toutes 
couleurs J excepté le Cramoifi. pag. 
Laver un ouvrage d'or ou de foie ^ fur toile , 
ou fur quelqu étoffe que ce fait ^ & le re- 


mettre à neuf, Ibid. 

Oter les taches de deffus les étoffes de foie 
& laine. Ibid. 

Oter une tache d'huile de deffus un drap. 2 i 8 
Oter les taches fur un drap blanc. Ibid. 

Oter les taches du Velours cramoifi & autres. 

Ibid. 

Savon pour toutes fortes de taches. 229 


Autre moyen pour ôter les taches d’une étoffe 
de foie blanche ou de velours cramoifi. Ib. 

T X B A C. 

Maniéré de parfumer le Tabac, 230 

Façon de purger le Tabac. Ibid. 

Tabac à la Civette. 2 3 i 

Tabac façon de Maltke. Ibid. 

Tabac façon de Rome. Ibid. 

Maniéré de mettre le Tabac en poudre, 233 
Véritable Tabac de Malthe. 234 

Tabac façon d’Efpagne parfumé. 235 

Moyen de donner la couleur rouge ou jaune 
au Tabac, 

Fin de la Table. 


Toiletts 




PREMIERE PARTIE. 


CoNTENANT par ordre alphabétique 
les noms des Plantes & des Fleurs 
qui peuvent convenir dans la Toî^ 
leite des Damés , & qui entrent, 
dans la plupart des Recettes com- 
prifes dans la Jeconde partie de cet 
Ouvrage, 

AB 

I, A»B. si N'THE. . Aijinthium ppnticum 
feu romartain- (Pii»; ) » dansPo- 

fagg œcoiiomique & niédical j, asfec cette 
plante/piufieiits excellentes comportions: 
on en fait dn vin, des liqueurs, & elle entre 









g. AC 

< 3 ans les recettes i , 11 , j i , 5 j , 149 , iS^. 

Z. Acajou. Cajous lîve Acuju'iba. 
Il y a deux efpècesd’Acajou , l’un furnommé 
Acajou à planche , & l’autre Acajou à pom¬ 
me. On fait avec le bois du premier,des meu¬ 
bles qui communiquent leur odeur fuave au 
linge qu’on y renferme. Quelques Caraïbes 
fe fervencdu fuc de l’écorcedu fécond pour 
confumer les cors des pieds. Les Habitans 
<lu Bréfil comptent leur âge par les noix d’A< 
cajou j ils enconfervent une chaque année. 

5. Aconit. Aconitum cœruleum , five 
napeîius. ( Tour. ) La fleur de cette plante 
peut fervirpoarorner latoilettedes Dames*, 
elle fe conferve plus long-tems dans fon 
éclat, lorfqu’on a foin de renouveller l’eau 
des vafes où on l’a mife. 

4. Acorus. Calamus aromaticusvulgarls. 
Les Tartares ont coutume de mettre dans 
leur bouche de la racine de cette plante , 
avant de boire , pDurencorrigerlamauvaife 
qualité & la corruption. Cette racine fait 
partie des recettes numérotées 6 &, X40. 

5. A D R A G A N T H. Trûgacanthd, 
On tire de la gomme Adraganth un muci¬ 
lage qui entre dans la .compofition des Paf- 
til les bu Tablettes de Benjoin à parfumeries 
^partemens, V o/qlesRecettes u9, zc; 
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é. A i G R E M O I N E. Àgrimonia qffici- 
fiarum. (TonR..) C’eft une plante qui fe 
trouve prefqiie par toute la France : on en 
fait un cofmétique. Elle fait partie des re¬ 
cettes 40 , 249. 

7. A I L Allium faûvum, (Pin.) L’Ail 
cft un contre-poifon des plus efficaces. U ga¬ 
rantit du mauvais air en eli portant fur foi j 
niais les Dames'Françoifesn’aiment pas'fon 
odeur. If encre dans, les recettes zi, a<j4. 

8 . Alcana. Tro'éfne des Indes.Kanna. 
Les feuilles de cet abrilfeau réduites en pou¬ 
dré fine & mifes en pâte avec du fuc de li¬ 
mon, s’emploientcomme cofméciques. Les 
hommes en teignent leur barbe, & les.fem- 
mes leurs ongles. 

9. A Lois Bois. Jgallocum. C’eft le 
bois d’un arbre qui croît à la Cochinchine; 
on en diftingue de trois elpèces. La pre¬ 
mière eft le Calambac des Indiens, ou Tarn- 
bac: c’eft l’efpèce la plus précieufe ; elle eft 
réfineufe & cede en quelque force fous les 
dents comme de la cire 5 elle fond fur les 
charbons comme de la réfine, & répand une 
odeur des plusTuavesaulfi le bois eft-il 
rrès-recherclié par les Grands de la Chine & 
du JapoujOiiilfe vend au poids de l’or. Les 
Chinois en brûlent,dans leurs Temples; 
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loffc;iu’Us veulent recevoir- une perfonne 
avec magnificence;, & qu’ils veulent fiiira 
fies feftinSjfornpcueUcK;, ils n^ecrent d^.cq 
bo;is-rdans des çalToléctes l’odeur agréable 
embaume les apparcemens. Ce bois efi: lî 
ivrécieux ,& fi recherché dans ce Pays, qu’il 
n’en vient prefque point ici. La fécondé 
efpçce.ert feulement celle qui fe trouve 
flans les boutiques ; elle nous vient du Pays 
en morceaux de diverfes groffeurs, pefaiits, 
d’un rouge brun, parfemés de lignés réfineu-' 
fes de noirâtres , remplis fié petits troux , 
dans lefquels eft contenue une réfine rou¬ 
geâtre ôc odorante : ce bois mis fur le^ 
charbons ardens , répand une odeur afiez 
Agréable.' La troifieme efpèce de bois 
d’Aloçs , eft le bols d’Aigle ; il vient Au 
Mexique. Le. bois'd’Aloës' fait partie, des 
Recettes;5 , 4o-,;(îa, aqo',, 14(1, 1-5 5 , 
1-57,114, 

10, A; L O È's. H É P A-T'IQ U E. A/oës. 
Hepadça off. C’eft le fuc d’une plante qui 
èn porte le nom, &qui croît natitrellemént 
en Perfe, en Arabie.^ &c. On tire le fuc par 
exprefiion de la plante. L’Aoës Hépatique 
entre dans les Recettes 40,51, 6z, 

i-r. Amandier. Amigdalus. L’huile 
d’Amandes enleve les taches du vifage qui 
provienneac du S0leil5.fi an la rnçle.avec de 
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l’huile d’œuf, elle peut empêche'r [és^mar- 
ques de la petite Vérele. Recette^ 

M J 5 ‘ J 79 > ’ ’'-! ■> '^59 5 1^0 3 '161' i 

i6^z, 1 (33, 164, i ,(5 5j'I66, I'(3 7, i^8j 
173 , 116, 236, Z43,, Z47 ,.253. 

iz. Amâranthe. Aitiaranthus tn- 
color. On cultive rAmaranrhë dàns des pots 
poùr en orner les Toilettes des Damés peiî- 
dant l’Autoitine , de même qu’üneautre el> 
pèce de cette même plante , qu’on nomme 
Amaranthoïde. 

13 . h M B R E T T Ë , ( graine de Mufc. ) 
Ketmia (Ægyptiaca j fcmin? moféhato. Les 
Négteflës qui aiment.Èeaucoup les odeurs , 
& qui font paffionnées pour lés doux de gé- 
rofle , dont elles portent des paquets autour 
du cou, négligent la graine d’Ambfettfe, qui 
a cependant une odeur agréablej pour la 
feulé taifon, peut-être,qu’elle eft fort com¬ 
mune : cependant nos Parfumeurs Français 
en font ufagCj & comme cette graine perd 
fon odeur, quand elle ;efl: féchè, ils là coiz- 
fervent dans des boüteilles bien bouchées. 
La graine d’Ambrette delà Martinique eft la 
meilleure pour les parfums. Il y a un arc- 
poLir pouvoir l’y incorporer, & cet art eft 
même très-difEcile. Il y a des.gens qui pré¬ 
tendent pouvoir s’en fetvir à augmenter la 
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quantité du vrai mufc ; mais pour peu que 
l’on connoilfe fon odeur naturelle , on s’ap- 
perçoit aifémentde la fraude. 

14. Amomum, (Cerifesd’hiver.) So- 
lanum fruciicofum bacciferum. (Pin.) C’effc 
«n arbrideau qui conferve fes feuilles ôc fes 
fruits , qui font d’un très-beau rouge pen¬ 
dant riiiver j on en peut décorer pendant, 
cette faifon les Toilettes des Dames. 

15. Anamalla. C’efl: un arbrilTeaii 
légumineux du Brélîl, garni. d’épineSj dont 
les Naturels du Pays fe fervent pour fe per¬ 
cer les oreilles. Ils en ôtent, pour cet effet, 
l’écorce. 

i<j. Ancholie. Aqiàlegia flore flm- 
pUci, (J. B.) On cultive plufieurs variétés 
de ces fleurs j il y en a de toutes fortes de 
couleurs, des doubles &c des demi-doubles. 
On les met dans des vafes, pour orner les 
Toilettes des Dames. 

17. An EM ONE. Anemone honenfls. 
G’eft une fleur fur laquelle la nature déployé 
la richeffe de fes couleurs. On en fait des 
bouquets dont les Dames prennent plaific 
à fe décorer. 

18. An ET H. Anethum hortenfe. Ses fe- 
mencesfont une des quatre femences earmi- 
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natives : elles font partie des Recettes 1,11# 

19. Angélique. Angelica hortenjij. 
On j ecte de la racine pul vërifée d’Angéliqu-e 
fur les habits , pour les préïerver de la con¬ 
tagion. Voyf}^ les Recettes 4j5t>,^7,99» 
153,240. 

20. An I s. Ap'mm anifum diQum y femU 
nefuave olente majori. (Tour.) On em¬ 
ploie l’Anis pour faire d’excellentes dra¬ 
gées, qui facilitent Iadigeftionj& qui font 
très-agréables au goût. L’anis fait partie 
des Recettes' J n'^. '5 i , 140. 

21. A R B R E aux Savonnettes. C’eft un 
arbre qui croît aux Ifles Antilles, fur les 
bords de la Mer & dans les lieux les plus 
fecs. La fubftance de fon fruit eft claire & 
gluante comme la gomme Arabique , qui 
n’cft point encore figée. Ce fruit mis 5 c 
agité dans de l’eau la rend moufleufe comme 
le favon , & lui donne la propriété de dé- 
graifler & blanchir le linge ; mais il ne faut 
pas faire un ufage trop fréquent de ce favon, 
car il pourroit brûler le linge au lieu de le 
blanchir. 

22. Argentine. Potentilla off. On 
fait avec les feuilles de cette plante une eau 
cofmétique. Voyei^ les N®'. 57, 73J 81, 
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2.5. Artichau. Cinara hortenjîs j /o- 
üis non aculeatls. (Toor. ) Tout le monde 
coiinoît cette plante ; elle eft de la claffe des 
potagères. Voyey^ la Recette 17. 

24. Asp I C. Voye^ Lavande ; on fait en¬ 
trer cette plante dans les Recettes 45 , 

2 ç . Aster. Oculus Chrijli. II y en a de 
pln/îeiirs efpèces. On en cultive beaucoup 
dans les parterres d’Automne ; on en éleve 
auffi dans des pots, pour orner les Toilettes 
des Dames dans cette faifon. 

2 d. A V OIN E. Avenu vulgaris j feu albu. 
( Pin. ) Les bouillies d’Avoine donnent un 
teint frais aux enfans. 

27. A U R O N E. Ahrotanum mas anguf- 
tifolium majiis. (Pin.) On recommande 
la décodtion d’Auronne pour en laver la tête, 
afin de faire venir les cheveux , ou les em¬ 
pêcher de tomber : l’huile efientielle de cette 
plan te s’emploie aulTî aux mêmes ufages. On 
l’alTocie avec du Laudanum & de la graifle 
d’Ours. les Recettes 1,12,13,15, 
2^7. 
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iS. Bagnaudier. Colutea veficaria. 
(Tour.) Les enfans s’amufentàbagnauder 
avec les fruits dé cet àrbufte, eu les faifanc 
crever entre leurs mains avec bruit. 

19. B A L s A M J N E. Bdfamma. On cul¬ 
tive cette plante dans les pots , pour en or¬ 
ner les appartemens & les jardins pendant 
l’Automne. 

30. Bangne. Bakka. C’eft un chan¬ 
vre fauvage, dont les Hottentots fontufage 
comiiie dû tabac , l'Drf-pr 'Tls ne peuvent s’en 
procurer, ou ils le mêlent avec leur tabac , 
lorfque la provilion vient à s’épuifer. 

31. Bardane. I.appa major. On fe 
fervoit autrefois des feuillesde cetteplante 
pour fc mafquerle vifage , ce qui l'a fait 
nommer Perfonata. Diofeoride dit que -lî 
on pile le fruit d’une efpèce de Bardane , 
connue fous le nom de Xanthium^ avant 
qu’il foit entièrement fec , & fi l’ôn garde 
le flic dans un vailfeaude verre, le fuc teint 
les cheveux en jaune doré. Simon Failli pré¬ 
féré à cet egard les fommités de Stœchas ci- 
trina. Quelques-uns veillent que les che- 
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veuxfoienthumectés de liqueurnitreufe j 
avant que d’y mutue ls Xanthium. D’autres 
pilent le fruit avec du vin pour augmentef 
fa vertu. 

32. Basilic. Ocynum vulgatius. {Vm.) 
Il n’y a prefque perfonne dans-Paris qui ne 
cultive cette plante fur l’arriere-faifon dans 
des pots. Elle entre dans les Recettes 1,40, 
52,5)9,196. 

33. Batate ou Patate. C’efi: 
une efpèce de Solanum : on fait avec fa 
racine de l’amidon & de la poudre pour les 
cheveux. 

34. Baume de J v s é e. Opohal- 
famum. C’eft une réfine liquide qui coule 
par incifion d’un abrifleau, qu’on nomme 
Balfamum Mcrum , & c’eft là le baume le 
plus précieux. On qualifie pareillement du 
nom de Baume de Judée , la réfine qu’on 
retire à la première ébullition, & qui fur- 
nage fur'l’eaujdans laquelle l’on fait bouillir 
les rameaux & les feuilles du Beaumier. 
Cette fécondé réfine reflemble à une huile 
limpide & fluide, & communément réfer- 
vée pour l’ufage des Dames Turques, qui 
s’en fervent pour adoucir leur peau. On qua¬ 
lifie la Menthe du nom de Baume./^qye:{ les 
Recettes 15, 132^ 157, i<î8, 196, 240 
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JJ B É E N. Glans unguentaria^ C’eft lè 
fruit d’un arbre qui croît en Egypte. On en 
tire par expreffion une huile j qui eft très- 
bonne pour corriger les vices de la peau. Les 
Parfumeurs la recherchent beaucoup. Elle 
eft excellente pour tirer l’odeur des fleurs, 
fans l’altérer, n’en ayant point elle-même, 
& elle ne rancit prefque jamais. On met 
des fleu rs par lits fur un tamis de crin, & fuir 
ees fleurs du coton imbibé d’huile de Béen. 
Cette huile fe charge de l’efprit reâreur des 
fleurs, en quoi confifte l’odeur. On remet le 
même coton fur de nouvelles fleurs j on 
exprime enfuite l’huüe du coton, & elle a 
l’odeur de l’huile eflTentielle des fleurs. 
Foye:^\z recette iij. 

3<î. Benjoin. Ben':(pium. C’eft une réfine 
féche , dure j fragile , inflammable , d’une 
odeur fuave &; pénétrante, qui découle natu¬ 
rellement & par incifion d’un arbre qui 
croît au Royaume de Siam. Cette réfine dif- 
foute dans l’efprit de vin donne une teinture 
dont quelques gouttes jettées dans l’eau , 
la rendent trouble & lai teufe c’eft pourquoi 
quelques-uns l’appellent lait virginal. Les 
Dames s’en fervent comme d’un cofmé- 
tique. On prétend que les fleurs de Benjoin 
enlevenc les taches de rougeur. Le Benjoin 



entre dans les Recettes 1,7, i(î, 51,5 j, 6’3 j 
117, 13^. I34j i5^>i5 5. 

ioj, lob’j II O, 211, 114,135, 148, 15:7. 

3 7. B E R G A M O T T E. MctlusauTaiitla, 
La Bergamote eft une efpèce d’orange : on 
fe fert de fon écorce pour faire des boëces à 
bonbons. On prépare a'uffi des mets à la 
■Bergamorte. T'oyez ies R'eceties 6 S, 

38.Bête-Rave. Beita ruhravulga- 
rïs. La Bère-Rave eft une plante potagère 
fort connue. On s’en, fert pour teindre le 
Vin J iaGénèvrette fît: autres Liqueur,s.Lèÿ 
femmes Languedociennes fe fervent du jus 
de cette plante pour faire un rouge. 

35;, B É T o I N E. Betonicapwpiirea^ vel 
Alba. On prétend que l’infiifion théiforme 
de cette plante convient contre les vapeurs. 
Voyc\\e.^ Recettes 11, 17, 66 , 145. 

40. Blattaire. Blattaria luteqfblio 
longo laciniato. ( Pin. ) On attribue 4 cettè 
plante la propriété de tuer l’efpèce de -ver¬ 
mine , connue fous le nom de Mittë,> la¬ 
quelle ronge les habks 3 d’où lui eft venu 
le nom d’herbe aux MitteS. 

41. Bluet ou Barbeaux. Cya- 
Tiusfegetum.i^m.) Les fleurs dé cetteiplaaité. 



peuvent très-bien s’employer en guife de 
pompons pour les DaineSi 

42.. Bois de Brésil, Ce bois fert 
pour Teindre eh rouge. On le fii-iib infafer 
dans l’eau, pour extraire la couleur. Il entre, 
dans les Recettes 39, 

43, Bois de Cyprès, Ce bois eft 
incorruptible, ilfaitpartiedelarecetteioS- 

44, B.0I;S DE D A N T E L L.E, C’eft 
unarbcei qui croît aux Ifles Philippines. & 
aux Manilles. .On retire d’emcé fon écorce 
5 c l’aubier un réfeau femblable à de la Den¬ 
telle. Les Dames du Paykfont ufage de cette 
Dentelle pour leur voile. 

45, B O I s de Rhodes ^ Bois de Rofes, 
Les Parfumeurs font ufage du bois de rofes 
à caufe de foii ode.ur,..,Qn fe fert,de ce boi^ 
dans les ReeetteSiiaa ^ 157,19,9,, 139 , 
’ 4 '^- 

4(3. Bois de Sainte Lucie, Cê bols eft 
odoriférant. On fait, entrer fa fciuce dans 
les pots- pourris, Foye:^ les Recettes 157 j 
140, X48. 

47. B O I s T A P i R É, Cfoftun grand 
arbre de la Colonie de Cayenne, dubois du¬ 
quel ôn fe fert pour faire des meubles dans 
le Pays j & comme ce bois a une excellentè 



ï4 B O 

odeur, il la communique au linge qu’on 

renferme dans les armoires qui en font 

conftruites. 

48. Boolleau. Alnus 

La liqueur qui fort par incilîon du Bouleau , 
enleve, dit-on , .les lâches du vifage, fi on 
l’en lave plufieurs fois par jour , & qu’on le 
lailTe fécher fans l’elfuyer.F’. la Recette 21. 

49. Bouillon Blanc. Verbaf 
cum mas latifalium luteum. (; Pin. ) Les 
longs épis de fleurs jaunes; dé.cette plante, 
font une jolie pyramide pour décorer les 
Toilietes. Foye^ Recette 19. 

50. Bourrache. Borago officlna- 

rum. Les fleurs de cette plante font de fort 
jolies garnitures pour les deflerts & falades. 
On s’en fert pour en exprimer une teinture 
verte, les Recettes 2, . 06 , 83, 261. 

ji. Boutons d’or. Ramnculus 
pratenjis ereclus. (Pin.) Les boutons à fleur 
double fervent pour garnir les bouquets 
des Dames. 

52. Br anc-Ursih E. Acianthus feu 
iranca urfina. Les Anciens ornoient de la 
figure de ces feuilles les habits jirécieux. 
Voyeii Recette 3. 



5Î> Bryone. Bryonia alba , vitiis alba 
off. Ou prefcrir fouvent l’eau de Bryone 
dans les vapeurs. Voye\ n”*. 19, 83. 

54. Buglose. Bugloffum vulgare minus. 
Les Pétales de la Buglofedonnencune tein¬ 
ture verte. Voye^ les Recettes 5 , (j<j , 85. 
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5 5. C!>AcAo.Onretiredu Cacao unehuî- 
le en coiilîftance debeurre, qu’on nomme 
Beurre de Cacao, cette huile réunit à la vertu 
anodine des autres huiles, l’avantage de ne 
point contra6terd’odeur,&defécher promp¬ 
tement. Les DamesEfpagnolesenfont ufage' 
comme d’un bon cofmétique qui rend la 
peau douce & polie , fans qu il.y paroilTe 
rien de gras- 

5^. Cachokdé. C’eft une pâte com- 
pofée de Cachou ,.de graines , de Bangue ^ 
de Calamus, d’une terre argilleufe fari- 
nacée, appellée Mafquicjiù. Cette pâte efl: 
fort agréable au goût, & donne une bonne 
haleine. Les Japonnoisen mâchent fouvent 
£c en offrent à ceux qui leur rendent vifite. 

J7. Cachou. Çatechu, Ceft un fuc 
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gommo-réfineux, fait & durci par art en 
morceaux comme un œuf de poule, opaque, 
d’un roux noirâtre extérieurement, marbré 
intérieurement, d’un goût aftringent j un 
peu amer d’abord, enfuit'e plus doux, 8c 
d’une faveur agréable d’iris, ou de violette. 
Le Cachou donne à l’haleine une odeur 
agréable. Il entre dans les Recettes z6 j 15. 

58. CaLAMBOURG ou CuHAMBOURK. 
C’eft un bois odriférant, de couleur ver¬ 
dâtre J donc on fe fert daas les bains de pto- 
pfeté. 

5p. Calament. Calamcnta. Cette 
plante eft aromatitjue j elle entre dans la 
Recette zz6. 

do. Calamus. Aromatique vrai. Ca- 
lamus aromaticus verus. La racine de cette 
plante mâchée, foulags; le mal des dents. 
Elle entre dans les Recettes 7, 40, ^4, id4j 
180, iç)6, 105, 2od, 208, 214, 227, 
2-35), ^4+, 24^ J 249,25 5 , 264. 

: di. C A U I LINE. AlyJJ'on. L’huile qu’on 
retire de la femence de cette plante eft 
très-propre pour adoucir la peau, 

da. Camomille Romaine. Çha- 
Tn&mdum rômanum. Cette plante eft d’une 
odeur très-agréable. Elle entre dans les 
Recettes , jd , dd , ijd. 
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(J5. C A M P A N U L E. Campanula. W y 
en a de plüfieurs éfpeces ; celle que L’on 
culcive dans les jardins , & qu’on nomme 
pyramidale, peut très-bien orner lesToilec- 
tes des Dames. Cette plante fait partie de 
la recette 2 5 8. 

64. C A R A P A s. C’eft un grand arbre 
de la Cayenne. Les Negres chalTeurs fe frot¬ 
tent avec l’huile de fon fruit pour fe pré- 
Lêrver des chiques.,Les Indiens en font fur- 
tout un grand ufage; ils la mêlent avec les 
fleurs de.Ro, 011, & s’en oignent le vifage , 
les cheveux & le corps. 

^5.Ca«.iarou. Convolvulus trlncio- 
rlus fruclu vitig:n:o. On tire des feuilles de 
cette plante une efpèce de fécule qui imitjs 
le vermillon , ,& dont les Indiens fe 
peignent le corps. 

66, Canelle. Cinnamomurrij feu 
caneUa Zeylanica. L’excellence du parfiun 
delà canelle l’a fait employer dans les mé¬ 
langes d’aromates , qu’on nomme pots- 
pourrïs. Les Chingolais l’emploient pour 
parfumer leurs appattemetis. Elle entre 
dans les Recettes ijj , 5^ , ^9 , 40 ,. 5 1 , 
52 , 62, (33 , 66 , 98 , r00 , loi , ldi , 
fi9.J 134, 13 & , \s7 , , 197 , 199 , 

2 J 9,, 240 J 145 , ‘248, ■2,5-5-, 'l\f6 ,264. 
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6 -j. Câprier. Capparis. Les fleurs de ccc 
arbufte forment un effet des plus agréables. 
On peut en décorer les Toilettes. On faic 
entrer le Câprier dans la Recette 17. 

68. Cardam o me. Cardamomutn. 

y en a de trois efpèces, le, grand, le moyen 
êc le petit J on en mâche en Europe pour 
exciter à cracher , & dans l’Inde pour fe 
rafraîchir lors des grandes chaleurs. Il fait 
partie des Recettes 5, 51. 

69 . CaRYOPHILLATAjBÉNOITE. 
La racine de'cette plantea une odeur d’œil¬ 
let, on s’en fert dans la recette 15 2. 

70. Cascarille. Cafcarilla. On nous l’ap¬ 
porte du Paraguai J elle e.ft réfineufe. Quel¬ 
ques perfonnes en mêlent dans le tabac, 
pour corriger fa mauvaife odeur; on en 
lirule quelquefois dans les appartemens 
pour fumiger. 

71. CÉDRA. Malus citrea. Q'tii une 
efpèce de citron. On s’en fert pour la 
recette 240. 

72. C e i, E RI. Apium dulce, C’eft une 
plante potagère. Elle entre dans la recette 
186. 

73. Centaurée Bleue. Tertiana- 

ria. Cette plante a une odeur affez agréa- 



CH I? 

ble. Il y a errcore d^’autres efpeces de cen¬ 
taurée : la grande Sc la petite. F'oye:(^ les 
Recettes 40,78 , 140. 

74. Chanvre. Cannabis, C’eft avec 
la tige de chanvre qu’on prépare les belles 
toiles qui font employées dans les toilettes. 
Voye^^ les Recettes 9 j 14, 190. 

75. G H AR DO N à Bonnetier. Dipfa- 
eus. L,a liqueur que contient le baffin des 
feuilles de la tige efl: regardé comme un boa 
eofmétique. C’eft ce qui a fait donner à la 
plante même par les Latins le nom de bainy 
ou cuve de Vénus. 

y S . Chelidoine. Chelidonium ma.- 
jus. L’eau de Chélidoine eft excellente pour 
les maux d’yeux. C’eft une plante Médici¬ 
nale. Elle entre danslaRecette 10, 19,87. 

77, Chêne-ver D. Ilex. W n’y a 
peut être point d’arbre auffi utile que le 
chérie ordinaire. C’eft fur le chêne-verd 
que fe nourrit cet infeéle utile & précieux 
qu’on nomme K ermès. Voye-^ la recette 39. 

78. CHEVREFEUILLE. CaprifoRum. 
Le Chèvrefeuille précoce peut fournir des 
fleurs pour les Toilettes dès le mois d’A- 
vril; le Romain remplace le précédent au 
mois de Mai. Les Chèvrefeuilles blancs Sc 
Eouges d’Angleterre donnent leur fleur à la. 
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nii Mai J & celui d’Allemagne à la mi Juin. 
Le Chèvrefeuille rouge tardif d’Aiuomire 
conferve fa fleur pendant quinze jours. Le 
Chèvrefeuille toujours vert, fleurit en Juin 
& quelquefois même en Oârobre 5 par con- 
féquent le Chèvrefeuille peut fournir des 
fleurs depuis le Printems jufqu’enAutomne. 
Celuide Virginie cfl; des plus agréables par 
fes fleurs jaunes en dedans, & d’une couleur 
d’ccarlate en dehors, Voyi-{ la recette 6<i. 

79. Chicorée Sauv Age. Chico- 
rïum fylvejlre. Cette plante eft tout à la 
fois métlicamenteufe & alimenteufe. Elle 
entre encore dans les Recettes 83 , 249. 

80. Chou. BraJJica. Quelques Prédi¬ 
cateurs & quelques Muficiens boivent fou- 
vent de la décodion de chou avec des rai- 
flns fecs,pour fe cruérirde l’enrouement qui 
furvientquai don 1 beaucoup parlé, & pour 
feconferverla voix. Voye^i larecette 9,12.8. 

81. CiTRONiER. Citreum yulgan. 
L’eau fans pareille , ce fluide aromatique (t 
coHnu,n’eft autre chofe que l’efpritde vin, 
chargé d’une petite quantité d’huile elTen- 
tielle dé citron , que l’on diflout goutté à 
gouite, & en tâtonnant jufqu’à ce qu’on ait 
atteintau degré de parfum le plus agréable. 

11 entre dans les Recettes | ^ , 40 , 51, 
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51, 60, <ji ,65 , J 75 , 518 , loi , 151 , 
157, 163, 191, aojjZiij a40j 259. 

81. Citrouille. Pepo vulgaris. 
On tire par expreflîon de là citrouille une 
huile que l’on incorpore dans les pom¬ 
mades cauftiques. Voye-;^ les recettes ^ i, 8 1. 

83. Coca. Myrto Jimilis indicaj frucJu 
racemofo. On tnêlç du fruit de Coca avec 
des écailles d’huitres calcinées , & l’on en 
forme des paftilles que l’on tient long-tems 
dans la bouche, les mâchant avec grand 
plaifir. 

§4. C o c H L É A R I A. 'Herbe aux cuil¬ 
lères. Cette plante eft excellente pour forti¬ 
fier & nettoyer les gencives. Elleentre dans 
les recettes98, i ©o , loa, 103 , 139. 

85. CoiGNASsiER. Cydonia. Les 
Coings s’emploient pour aliment, & quel¬ 
quefois même pour médicamens. Ils encrent 
dans la recette 185. 

8(î. Concombre. Cucumïs fativus vulga- 
fis. L e fuede ce fruit mêlé avec fa graine & 
de lafarine , puisépaiffi au Soleil, nettoie & 
blanchit bien la peau. M. Gendron le Ne¬ 
veu a publié une lettre fur plufieurs maladies 
des yeux, caufées par l’ufage du rouge ou 
dii blanc, dans laquelle il parle dhine De- 
moifelle à qui cecte pommade occafionnoit 
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promptement une légère rougeur dans Toeil, 
qui fe diffipoit le lendemain, dés que le vi- 
fage étoit lavéi Foyeç les Recettes 3 i, 8 j , 
ÿo , , 170. 

87. Colchique. Colchicum Autom¬ 
nale. Dans plufieurs Pays on appelle cetre 
plante vei//e J parce qu’elle annoncé , dit- 
on , l’approche de l’hiver, qui eft le tems 
où l’on fe rad'emble tous les foirs. Sa fleur 
eft aflez belle , & peut très-bien décorer 
les Toilettes, fur-tout celle qui eft- â 
fleurs doubles. 

88. C o N s O U D E. Sympkitum majus. 
C’eft une plante aftringente qui entre dans 
la recette 62. 

89. Coquelicot double. Pa- 
paver rheas. duplex. Cette fleur eft trés écla- 
tante par fon beau rouge. 

5)0. C o s T U s. Cojlus iridem redolens. 
Les Coftus des Anciens étoient beaucoup 
plus odorans que ceux de nos jours : on s’en 
fervoir pour faire des aromates & des par¬ 
fums , & on les brûloir fur les Autels comme 
l’encens. Fb/e:{lesRecettes.i8,141 , 240, 
24;;. 

91. Cojjleyrée. Bryonia vicls alba. 
On fait avec cetre plante une eau qu’on 
dit merveilleufe contre les vâpeurs. 7 ^ojKe| 
la Recette 5)1. 
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91. Co.ULiLAWAN. C’eft un arbre qui 
croît aux Ifles Moliiques. Les Indiens font 
entrer fon écorce dans leur Bobori, qui eft 
une efpèce d’onguent, fouvent compofé de 
feuls aromates 5 ils s’en oignent le corps’ 3 
tant pour fe parfumer, quepour prévenir ou 
pour diflbudre les douleurs qu’ils contrac^ 
tent par L’air froid des nuits auquel ils 
s’expofent en couchant à la belle étoile^ 

93. CouronneI m.d é r I a l e. 
Corona Imperialis. Cette fleur eft charma nte 
au Printems pour mettre dans des vafes. 

94. C O’U'R G É. Cucurbita, Il y en a de 
plufieurs efpeces. La chair des unes eft bon¬ 
ne à confire 3. on vuide les autres pour eu 
faire des efpeces de bouteilles. Les femen- 
ces des unes & des autres fervent dans des 
pommades pour adoucir la peau. "Foye^ la 
recette 28. 

9 5. . C R . E s s O N i> t Fontaine. 
Nafiurdum aquaticum Cette plante eft bon¬ 
ne , à ce qu’on dit, p?ur purifier le fang : 
elle fait partie des Recerttes 98,100^,1.03., 
ilio. 

9d. C R E tel l e. Cynofurus crijiatus: 
( Linn. ). La tige fé rompt très-difficile' 
aient, c’eft un bon fil à bouquet. 
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5)7. Crocus Printanier 5 c d’Autpi-nne. 
Crocus Vernus & Autumnalis. Ces fortes 
de fleurs plaifentauxDame.s, parce qu’elles 
viennent ordinaireiuent dans le rems où il 
n’y en a point d’autres. 

5)8. Croix de Jérusalem. C’efl 
une efpece de Lychnis, dent la fleur con¬ 
vient parfaitement pour décorer les appar- 
temens. 

99. CucuRM A. Terre mérite , Saf- 
fran des Indes. Les Gantiers j les Parfu¬ 
meurs fe fervent de cette racine pour tein- 
dre> Elle entre dans les recettes 19, 449. 

100. Cuscute, Cufcuta C’eft une 
plante parafitèj donc on fe ferc dans la re¬ 
cette 249. 

101. Cyçlamem. ‘Pain de Pourceau, 
Il y en a plufieurs efpeces, qui fleuriflent 
dans toutes les Saifons, & qui peuvent fer- 
vir de fourniture dans les bouquets rangés. 

ïoü. C Y P R è s. Cyprejfus. Le bois de 
Cyprèsauneodeur agréable. U fe corrompt 
dHïîc'ilcmenc. On s’enferrpout la recette 17. 
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.o,.D icTAMNE Fraxinella, 

Dans les pays chauds de l’Eui ope on tire des 
fleurs de cette plante une eaudiftillée, très- 
odoriférante, dont les Dames Italiennes fe 
fervent comme d’un cofmétique également 
agréable & innocent. Foye^ les Recettes 
62,227, 240. 

104. D O R O NI c. Doronïcum planta- 
giniium. ( Linn. ) Ses fleurs teignent les che¬ 
veux en jaune. 

105. Douce-Amere. Ducalma- 
ra , Solanum fcandens. Les Dames de Tof- 
cane employoient autrefois le fucdes grains 
de cette plante .piour fe farder & enlever les 
taches du vifage. 
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I o(î, E L L E B O R. E. HelUhoms.W yen 
a de plufieurs efpeces ; eeîui à fleurs de rofe 
peut très-bien orner lesToilettes des Dames 
au Printems & même en Hiver. 

107. E R Y N GIU M. Cette plante, quoi- 
que Médicinale J entre dans la recette <.49. 

108. E ü P A T O I R E, Eupatorium, 
Cette plante convient dans les maladies de 
la peau, & fait partie de la recette 149. 






^7 


FE 

109. F Annashiba, C’eft un grand 
arbre du Japon ; les Dames en font féchec 
les rieurs,& s’enferveiirpourparfumei; leurs 
appartemens. 

110. F E N O U 11. Faniculum. On ' dit 
que cetre plante cuite dans du bouillon, ou 
dans de la bouillie, peut s’employer utilo’ 
ment pour faire maigrir ceux qui ont trop 
d’embonpoint. On fait entrer cette plante 
dans les Recettes i j 40,78,99,125,18^, 
240 , 

111. F è V E. Vicia Fabâ. ( Linm. ) Les 

Parfumeurs fo}it avec fa farine de la poudre 
deChypre ;,on fkit.defes fleurs une eau cof 
métique, qui .décrafle , dit-on , & embellie 
la peau. Les Fagéoles font les fèves de la pe¬ 
tite efpèce.Elles entrent les unes & les autres 
dans les recettes 17 , 72 , 74, 83 j ^5 j 9^ 7 
97, 124,142 208,214^220,253, 

112. F1GUIE R..F1CUS, Le fruit en eft bon 
à manger. On fe,.fe'rt du figuier dans la 
recette 17. 

115. Fraisier. Fragaria valgaris. 
On trouve dans les boutiques une eau diftil- 
Cij 
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lée de fraifes, qui eft un excellent cofmé- 

tique. filles Recettes zi j 118. 

Il 4. Framboisieh.. Rubus id<tus. 
On prépare avecles Framboifes , le fiicre & 
l’eau commune, un Syrop fort en ufage dans 
les grandes chaleurs de l’Eté.F.la recette 17. 

115. Fritillaire. Fritillaria, 
Cette plante donne une fleur qui pourroit 
très-bien fervir à orner les grands appatte- 
mens J en la mettant dans des vafes. 

116. F U M E T E R R E, Fumaria. Plante 
propre aux maladies de la peau : celle qu’on 
nornme bulbeufe j donne une aflez belle 
fleur. Foye^ les Recettes 40, Z4Z , Z49. 

117. F V SAIN. Evonimus. Les baies de 
Fiifain, bouillis dans la leffive, fervent à 
teindre-les cheveux en blond. 



n 8. G A 1 A N G A. Gaknga major & 
m'mor. C.’eft une racine qui aune odeur aro- 
matique.Elle entredansîes Recettes 40,62. 

iicj.Galbanum. On prétend que 
cette gomme-réfine eft très-bonne en fumi¬ 
gation , contre la paiEonhyftérique. Voye-^ 
la recette 62. 

120. G A Y A c. Guyacum feu Ugnum 
fanclum. C’efl: un bois très-réfineux. Voye'^ 
les Recettes 6^,199. 

121. G EN evrieR. juniperus com- 
munis. Le Genievre brûlé fur des petits 
réchaux fert pour purifier & embaumer 
l’air des chambres ; ton bois brûlé de même 
répand une odeur bien plus agréable. On 
en fait entrer dans les Recettes 4,27, 40^ 
51,66,13 8,240. 

j2 2.Gerani on. Bec de Grue. Gé¬ 
ranium. Il y en a plufîeurs variétés qui plai- 
fent par les différentes nuances de leurs 
fleurs. On eftime beaucoup celui que les 
Botanifles appellent Géranium noclu olens. 

123.GÉROFLES. Caryophylli aroma- 
tici.Qn les employé parmilesodeurs./^oye3[ 
C iij 
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les Recettes 5 ,7, , }ç) y 40 , j 5?^ 

6Zy 6} , 64. y 68, 98, ioo,ioi,ioz, 
103^ izi, 150J 134, 136 , 150, 151 J 

Ï54, 5 J 195 5 197.198 J 

205 , 106, zii , ii6, 236, 237,238, 
239 240, 245 , 250 J 264. ' 

124. Gingembre. G'mgiber. Les 

B'. c'filois en ufent en maftification, comme 
d’un puiflantprolifique. les Recettes 

^ , 40, 62 , 226. 

125. Giroflée. Lucolum, luteum. 
Les fleurs de cette plante font très-agréables 
à la vue. Les Dames les employeur en bou¬ 
quets. Le pied entier de la plante, mis 
dans un pot, embaume & orne un apparte¬ 
ment. Voye:^ les n°'. i, 66, 69, 70, 246. 

i2 6.GommeAdr a g an t h. Gummi 
Tragacantha. On employé cette Gomme 
pour faire les Paftilles. F'oye^ les Recettes 
8,23,34,38,149, 138, 164, 221, 

^ 55 - 

127. Gomme Arabique. Gummi 

Arabicum. On fe fert de cette gomme 
en plufieurs Arts. Voye-^ les Recettes 6, 8 , 
34 , 53 > 141,145, 

128. Graine de Paradis. 
V, Cardamone.,Elle entre dans la recette 40. 
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I19.GAASS -Enn.Pingukulavulgatis. 
( Linn. ) Linnæus die qu’elle ceinc les 
cheveux eu blond, & qu’elle fait tenir la 
fiifure. 

130. Grenadier. Matas punlca. La 
fleur de Grenade eft peut-être de toutes les 
fleurs celle qui eft la plus propre pour la dé¬ 
coration des Dames. Elles l’employenc en 
guifede pompons. F. les Recettes 17, 13 7. 

131. Gremil Sauvas E. Lithos 
permum arvenfe. ( Linn. ) les Payfaifnes 
coquettes d’Helfiiigie' en Suede en font 
ufage pour embellir la peau. 

132. Gui de Chêne. Fifeus quer-- 
cinum. Les Prêtres des anciens Payen-s s’af- 
fembloienr fous les chênes chargés de Gui, 
pour y faire leurs prières, & ils les ré véroient 
comme une plante facrée. F’, la recette 12. 

153. Guimauve. Althét,a. On fait 
des broffes dencifiques avec les racines de 
Guimauve , ou celles de mauve. On les 
coupe pour cet effet en bâtons, on en effile 
les deux bouts , puis on les fait bouillir , 
ou dans de l’eau falée, ou dans de l’eau alu- 
mineufe colorée par le fantal rouge , ou par 
leboisd’lnde. On les faitenfuite lécher au 
feu. les Recettes-3,3 8, 243. 

Civ 
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ïH- Hé MiRocALJCE. Les Fleuriftes 
Hollandois font grand cas de cette fleur qui 
ne conferve fa beauté qu’un jour. Elle peut 
décorer les toilettes des Dames. 

135.HÉPATIQUE Hepatica ou Lichen. 
( Matth. ) On faifoit autrefois avec cette 
plante une eaudiftillée , dont les dames fai- 
foierit ufage comme d’un excellent cofmé- 
tique, fur-tout pour blanchir la peau de leur 
vifage , lorfqu’elle fe trouvoit gâtée par l’ar¬ 
deur du Soleil. L’hépatique des fontaines 
eftuneefpècedeLychen./^qy.larecette 245?. 

1 5(î. Hêtre, Fagus. Les Parfumeurs 
fe fervent quelquefois de l’huile de fe- 
mences de Hêtre , qu’on nomme Foine. 

137. Hyeble. Ebulus. On prétend que 
le fuc d’Hyeble entre dans la compofition 
d’une efpece de favon noir qui eft fort en 
ufage dans les Pays bas. V. la recette 40. 

13 8. H Y s s O P E. Lîyj/opwJ. Cette plante 
répand une odeur aromatique très-agréable. 
On la fait entrer dans les Recettes 1,34, 
5 i j 99, 19 ^, 2’40., 
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139. J Anipabaoz^Geniperiep, 
Genipa fruclu ovato.Ctiï un arbre dü Bré- 
fîl. Son fruit donne un jus qui , quoique 
blanc d’abord , devient noir enfuite. Les 
Sauvages s’en fervent pour noircir leur peau, 
lorfqu’ils vont à la guerre , pour paroître 
plusefFroyables à leurs ennemis.Lesfemmes 
de ce pays peignent avec ce fuc leurs maris en 
noir, lorlqu’ils font las de la couleur rouge. 

140. Jacinthe. Hyacinthus. La beau¬ 
té de cette fleur la fait rechercher dans tous 
les Pays. Les Dames en font une de leurs 
parures les plus modeftes On met des oi¬ 
gnons de Jacinthe dans des caraffes d’eau 
fur les cheminées pendant l’hiver 3 elles y 
fleutiflent très-bien. K. les Recettes 69,70. 

141. J A s M I N. Jafininum. L’odeur des 
fleurs de Jafmin eft fi délicieufe , qu’on a 
tâché de latranfporterdansplufieurs fluides. 
Les fleurs ne fourniflent point d’eau odo¬ 
rante par la diftillation ; ainfi l’elTence de 
Jafmin qu’on nous apporte d’Italie, n’eft 
qu’une huile de Béen aromatifée par les 
fleursdu Jafmin. Pour cet effet on imbibe du 
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coton d’huile de Béen, & on difpofe ce co¬ 
ton lits par lits, en les entremêlant de lits de 
fleurs de Jafmin j le coton s’imbibe de 
l’odeur j on en exprime enfuite l’huile, qui 
eft alors fort aromatiquej & conferve allez 
long-rems cette odeur, pourvu que les fla¬ 
cons foient bien bouches, Pour faire acqué¬ 
rir à l’efpritde vin cette odeur de Jafmin, 
qu’il n’acqueroit pas même par la diftilla- 
tion , il ne s’agit que de verfer de l’huile 
d’efpritde vin, fur l’huile de Béen aroma- 
tifée, & d’agiter enfuitele mélange; l’odeHr 
de Jafmin abandonne entièrement l’huile 
grade & palTedans l’efprit de vin; mais ce¬ 
lui-ci laifle échapper cette odeur avec laplus 
grande facilité. P'oy, les Recettes ^4, 66, 
67, 65), ii6, lyG , 191, Z07, 2.48. 

142. Jasmionibe s. Jafmionides- 
C’eft un arbrifleau aflez joli qu’on pourroit 
mettre en pot pour décorer lesappartemens. 

143. Immortelle. Elycryfiim. 
Il y'en a de plufieurs couleurs. Le principal 
mérite de cette fleur, c’eft qu’elle fe con¬ 
ferve plufieurs années , fans fe pourrir ni 
fe flétrir. 

1 44. J O N Q U I L L €. l^arciffus juncifo- 
lius. Cette fleur répand une odeur très- 
agréable , mais qui ne plaît pas cependant 
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à tout le monde. Les Parfumeius en font 
beaucoup d’ufage, 8c les Dames en portent 
des bouquets. Voye'^ les Recettes 66, 68 ^ 
6ÿ , 193 , Z03 , 240. 

145. Joubarbe. Sedum. C’sû ane 
plante médicinale , qui entre cependant 
dans les recettes 87, 133. 

1^6. I R I s de Florence, /ris Florentina. 
Les Parfumeurs font beaucoup d’ùfage de 
cette plante pour donner une odeur de vio¬ 
lettes à leurs parfums : certaines perfonnes 
en mettent auffi dans leur bouche pour 
remédiera la puanteur de l’haleine. Dans le 
Languedoc 8c la Provence on tire-la pulpe de 
notre Lis , après l’avoir fait cuire j & on 
l’étend fur des toiles pour les parfumer.^ 
Voyc\ les Recettes 5 2, 63,, 66, 67, 68, 70 , 
S)7, ii6, iiy, 121, i42j 151, 152, i(Î4j, 
17f J 18Oj ï ^6J 1^8, 199, 205, 2o<î, ai ij 
212, 214, 215, xi6, 239, 240, 243, 245j 
24^,2.^8,255. 

147. J.ü JUBES. /ujub& on Zy:(yp^us. 
Ces fruits font adouciflans. F.\z recette 40. 

148. Juliane. Hefperis. Les fleurs 
de,cette plante font très-bien dans des 
vafes. 
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145). K. et MI E. Ketmia. On la cultive 
dans nos Jardins pour la beauté de fes 
fleurs , gui reffemblent à celles de Mauve. 
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150. üuu A B D A N U M. Lahdanum. C’eft 
une fubftance aromatique,réfineufe ,giron 
retire dans le Levant d’une efpece de cifte: 
on s’en fert dans les Recettes 7 , 15,52, 
117, 141 J 157, loS. 

151. Lavande. Lavendula latifoUa. 
On diftille les fleurs de Lavande avec le 
vin blanc , ou l’eau-de-vie , ou l’efprit de 
vin. On fe fert de ce dernier lorfqu’on veut 
faire de l’efprit de Lavande, qu’on employé 
à parfumer l’eau donton felave, &àdifré- 
rens autres ufages.On mêle de fon huile ef- 
fentielle bien reétifiée , & nouvellement 
diftillée avec de bon efprit-de-vin fi l’on 
veut,que l’on y ajoute une très-petite quan- 
tilé du Styrax ou de Benjoin. Voye^ïesKt’ 
certes ij 33,39,41,45,44,52,55,56,^54, 
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, 99 , ii8 , 150, 154,171,195,15)^, 
205 ^ 240 , 2.44, 24S , zS^. 

15 2. L A U R. I E R. Laurus vulgaris. Les 
feuilles de cet arbre font odorantes ; elles 
ont une faveur acre & aromatique. On s’en 
ferc dans les Recettes iji7,(5'2,i4o, 
i<)5 , 227, 240 J 244. 

15 J. L A U RIE R-RO S -E.Nerlum Rhodo^ 
dendrum, ( Matt. ) Dans la belle faifon cet 
arbufte fait rornemenc des jardins & des 
appartemens. 

154. Laurie r-T I N. Tinus. Cet ar- 
buftefleurit enhyver; on en décore lesap- 
partemens & les toilettes des Dames en 
cette faifon. 

155. LiERRien arbre. H^dera arlofea 
(Pin. ) Hadera hélix, { Linn.) La décoétion 
de cette plante noircit les cheveux. Ons’en 
fert dans les Recettes 17, 6 z, 89, 143. 

15<j. Lierre Terreftre. H&dera teruf- 
tris. Cette plante a Todeur forte & la faveur 
amere. Elle entre dans la recette 240. 

157. L I G O P E. Licopus Europeus. 
( Linn. ) Dodonée nous apprend que cer¬ 
tains Aventuriers , pour fe donner un air 
Egyptien, fe noircillent le yifage avec le fuc 



d’herbe aux Magiciens. 

158. Malus limonia. On em¬ 

ployé le fuc du Limon aigre pour nettoyer 
les taches du %àfage. Recettes 32, 

83 ,93, 100, 103 , 131 » 139,247. 

159. Liseron. Convolvulus. Il y en a 
de différentes efpèces , parmi lefquelles il 
s’en trouve plufîeursqui peuvent également 
orner les jardins & les toilettes des Dames. 

160. L I V É c H K. Levijlicum j apium 
montanum.OnÇ- 3 .\t confire la racine de cetre 
plante dans le vinaigre, & danscetétat on 
la mâche pour fepréferve'r de la contagion 
de l’air. Foye'[^°. 240. 

161 Lupin s. Lupinus.Lem décodion 
fert à fomenter la peau dans les differentes 
maladies qui les affectent. F. les N“ 2, 8^. 

I(î2.Lu zerne. Medicagofaûvfl. Les 
racines de cette plante fontgrolfes comme 
le doigt, & compofées défibrés extrême¬ 
ment fines, quille réparent lorfqu’on les fait 
bouillir dans de l’eau. Les dentiftes en font 
des broffes très-douces pour nettoyer les 
dents.llsont foinde les faire tremper dans de 
l’ean miellée & chaude, pour les dépouiller 
de leur mauvais goût. F. la recette 38. 



itf'j. Lys. LUium off. L’eau odorante 
que l’on retire des fleurs de Lys, à la cha¬ 
leur du bain'marie,eftd’ufage pour relever 
-le teint des jeunes filles , & leurenleve les 
raçhes du vilage, fur- tout fi on y mêle un peu 
defelde tznve,P^oye^les Recettes 15, 8f, 
183, 


M A 

.. 4 .M AGIS, C’eft unefubftanced’une 
odeur très-aromatique & fort agréable ; elle 
a la même propriété que la noix mufcade 3 
c’eft une de ces enveloppes : quelques-uns 
la nomment fleur de mufcade. Elle entre 
dans les Recettes 40, 52, 6 ( 5 , 68, 70, 102, 
1^6, 240. 

if55.MAHAi,EB. Voy. Bois de fainre- 
Lucie, & les Recettes 208 , z^6. 

166 . Mai^guerite. Bellis. Il y en 
a de deux efpeces, la grande la petite: 
cette derniere peut très-bien fprvir pour 
garnir les bouquets rangés des Dames j on 
l’employeauffi en pompons, 

16 J. Ma k. j o 1 ai ne. Majoranami- 
nor , aut nobilis. Majorana. major. On fait 
ufagè des fommités fleuries de'ces plantes 
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huileufes & aromatiques. Haftman affure 
que la Marjolaine rétablie Todorat , lorf- 
qu’on l’a perdu. On la prend en fternua- 
toire. Elle entre dans les Recettes i 17j 
40,41,51, 5 a, 5 5,566 , 99,195, 1^6, 
105, zi6, 240. 

168. Martagon. C’eft une efpèce 
de lys : il y en a plufieurs efpèces dont on 
peut garnir les vafes à fleurs. 

169. Mauve. Malva. Il y en a de plu¬ 
fieurs efpèces 5 c’eft.unedes quatre plantes 
émollientes. Elle fait partie des Recettes3, 
146, 177. 

170. M É L I s s R. Melijfa horten^s.Oa 
s’en fert pour faire l’eau des Carmes. Elle 
entre dans les Recettes i, 17, 51, 55, 63, 
99, 240. 

171. MÉ LILOT. Melilotus officin. On 
prépare dans les boutiques une eau odorante 
de fleurs de Mélilot. Cette eau eft alTez 
bonne pour développer & exalter par fes 
parties fubtiles les odeurs des autres par¬ 
fums. V'oy. les Recettes 19 5 j 196. 

172. Melon. Mclo. On tire de îa fe- 
mence de Melon une huile par exprelfibn 
propre pour effacer les t.iches de la peau. 
Voyei^ les Recettes 61,72 , 8,1, 8 3 , 97', 
169. 

175 ' 
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17J, MentastrEj Menthe en 
épis. Menthafpicata. Son odeur eft agréable^ 
nos Peres avoient coutume d’en répandre 
dans les Eglifes, aux lieux publics, & même 
dans les falles où fe faifoientles grands fef- 
tins.On emploie laMenthe dans lesRecettes 
I î 34 > > ^^4 î MO , i^ 4 - 

174. M B s E R O N , bois gentil, taureo- 
la foins duiduis, C’ett un petit arbufte qui 
fleurir au commencement du Printems ,, 
tems où les fleurs font encore fort-rares : on 
en fait des petits bofquets , qu’on difperfe 
vis-à-vis les Toilettes des Dames. 

175. Mûrier. Morus. Les Mûres 

vertes emportent les taches de deffus les 
mains. les Recettes 17 , 28. 

17(3. Millepertuis. Hyperlcum^ 
Cette plante eft la bafe de la plupart des 
Baumes parinfufion& par diftillation. On 
en tire une huile fort ufîtée. Elle fait par¬ 
tie des Recettes 19 j 40 , 66 .- 

177. Mouron. Jnagallis arvénfis. 

( Linn. ) On en fait une eau cofmétiq-'e li 
fouveraine., dit-on , pour le teint quelle 
devroit fe trouver feule fur la toilette des 
Dames. Elle fait partie des Recettes 55? ^ 

1 . Partie. D 
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178. Mousse d’Arbre. Mufcus arbo- 
reus. Les Parfumeurs font avec cecre mpuffè 
pulvérifée, le corps de leur poudre de Chy¬ 
pre. Elle fait partie des Recettes 109, 210. 

179. Moutarde. Sinapi, Sa fe- 
mence eft mafticatoire & fternuatoire. 

180. Mufle de Veau. Anûrrhi- 
num. Quelques perfonnes en portent fur 
elles pour fe prélerver de la contagion. 
Elle peut orner les vafes des Toilettes. 

181. Muguet. Lilium convaUium. 
Les Dames fe fervent des fleurs de cette 
plante en bouquets pour fe parer j on les 
emploie dans les Recettes 52, 66 ,6^ , 
240, 

182. Muscade. Nux Mofcata. C’eft 
le fruit d’un arbre de l’Inde Orientale, Les 
Voyageurs Marins qui vont dans le Nord, 
en mangent tous les matins. Ce fruit cor¬ 
rige la mauvaife haleine. Voye\ les Recet¬ 
tes 40, 55 : (32,63,(îy,80, 134, 198, 
i2(j J 238 , 240, 245,248 , 2A4. 

183. MYRTHE Myrtha. C’eft un fiic 
réfino-gommeux qui pafldit anciennement 
pour un parfum très-précieux. Voye-[\Q% 
Recettes 24 j 25, 27 , 54 , ^2 , 82 , 94, 
120, 140, 141 , 144,145 , 157, J99, 



184. M V R T H e; AfyrtAz«. On retire 
des fleurs du Myrrhe en les diftillanr dans 
l'eau , une eauaftringeute , que l’on nom¬ 
me eau d’Ange : elle eft fort recherchée 
pour fa bonne odeur ; les Dames s’en fer¬ 
vent pour fe laver. L’expérience a appris 
qu’elle eft fouveraine pour nettoyer la 
peau J affermir les chairs y parfumer & 
refferrer j on s’en ferr dans les Recettes 
II, 17, 18 , ip5 , i9(î. 


N A 

Narciff’us latlfolius. 

On s’en ferr pour former des bouquets 
pour orner les Toilettes. Cette fleur entre 
dans les Recettes 66 y 90,91 , no. 

I <(6. Nénuphar. Nymphaa major. 
(Pin.) On fe ferr de la décoétionde Nénu¬ 
phar pour décrafter & adoucir la peau. 
Voye-{ les Recettes 81 , 83 , 97, 114. 

187. Nielle. Nigella. On tire beau¬ 
coup d’huile eirentielle delà Nielle qui eft. 
excellente pour rcfîfter au mauvais air. 

188. No Y E R. Nux juglans. C’eft un 

grand arbre dont toutes les parties font 
utiles, finies Recettes. 17, 31,104, 
141 D ij 
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18c,. . Caryophillus. Le vinai¬ 

gre d’utillet ronge a une faveur & une 
odeur agréable ^ & une vertu cordiale. 
Dans les tems de pefte on en imbibe des 
linges qii’on flaire , & dont on frotte les 
tempes. On en prend auflî deux cuillerées 
le matin. On fe fert d’CEillets dans les 
Recettes i , 17, 55,51? ?5), 195, i9<?, 
240 , 248. 

] (JO. (Eillet d’Inde. Tagetes, Caryo¬ 
phillus indicus. Si cette fleur n’avoit pas 
une odeur défagréable, elle mériteroit d’a¬ 
voir place dans les toilettes des Dames. 

191. Oliban , Encens.. Oliba- 
num 3 Thus. C’eftune fubftance réfineufe, 
dont on s’efl: fervi anciennement, comme 
on s’en fert encore a préfent pour parfumer 
les Temples. On l’emploie danslesRecet- 
tes 40,81. 

192. Olivier Sauvage. Olea 
fylvejlris. L’huile d’Olive fauvage tenue 
dans la bouche eft utile aux gencives pour¬ 
ries , & à ceux qui ont les numeurs cor¬ 
rompues ; elle raffermit les dents , quand 
on s’en lave la bouche, & elle rend les 





OR 45 

dents blanches. Quand on s’en frotte le 
corps , elle empêche de fuer, elle ern- 
pêche auflî le poil de tomber, nettoie la 
tête , & guérit les ulcérés &: la gra- 
telle. On s’en fert pour les Recettes Sd , 
iz(î,, 127, 185. 

193. Oranaer. Malus auranûa.OnxxzQ 
de l’Orange par la diftillation une eau qui 
eft céphalique, ftomachique hiftérique , & 
une huile elTentielle qui porte le nom de 
Nérolis. C’eft un excellent parfum. On fait 
avec les fleurs des conferves différentes, 
foit folides, foit molles , des tablettes qui 
font très-agréables an goût, & que l’on fert 
au deffert, ou que l’on mêle dans les mé- 
dicamenSj pour corriger leurgoûc défagréa- 
ble,& pour fortifier Ve^omzc.Voye'^les Re¬ 
cettes 48,4 9, do , 63 , 66 , (58 , 69 , 70 , 
75j loi, 11(5, 117, I3dji57, 171, 
180, 187, 191, 192, 195, 19(3, 203, 
20(5, 210,240, 243, 245, 248. 

194 Orcanette. Anchufa. On s’en fert 
pour donner une teinture rouge à des pom¬ 
mades 3 elle entre dans la Recette 232. 

195. Oreille d’Ours. Auncula 
TJrJi. C’eft une des plantes les plus agréa¬ 
bles par la variété de Tes efpeces ,la beauté 
des couleurs, l’odeur fuave de fes fleurs , 
& par la durée de fes bouquets. On conr 
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temple avec plaifir la richefle du pinceau 

de la nature fur un théâtre qui fe trouve 

garni de ces fleurs. Les Dames s’en fervent 

tant pour fe parer que pour décorer leurs 

Toilettes. 

J96. Or G E. Horc/ea/n. Les Gladiateurs 
Athéniens avoient coutume de fe nourrir 
d’orge, on prépare avec l’orge une nourri¬ 
ture &c une boiflbn rafraîchilTante. F'oyei^ 
les Recettes Z, /z , 95 , 174, iSS. 

197. Origan. Origanum. Son huile 
eflentielle eft excellente contre la douleur 
des dents caufée par la carie. Confultez les 
Recettes i , 3 4 , 5 z , 99 , Z40. 

198. Orme. Ulmus. Il fe forme fur les 
feuilles des ormeaux certaines véficules ou 
galles creufes, dans lefquelles on trouve 
quelques gouttes d’une liqueur épaifle, à 
laquelle on donne le nom de heaume d’Or- 
meau. On l’emploie quelquefois pour net¬ 
toyer & embellir la peau. 

199. O R P I N Rose. Rhodia radix^ 
On fait ufage de fa racine pour guérir les 
maux de tête, & les taches qui nous vien¬ 
nent du Soleil. Vûye:{^ N®, zi. 

200. Ortie. TJrtica, On peut faire 
avec fa tige, de la toile-j on s’en ferî poar 
les Recettes i 2 ^ j 5, .11o. 
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ioi.PALME-M A RI NE J OU Palme de 
JAez. Litophyton reticulatum purpurafeius. 
Les Dames Indiennes s’en fervent comme 
d’Eventail dans les grandes chaleurs. 

201. Pariétaire. Parietafia. On 
s’en fert en Médecine comme d’une plante 
émolliente. Elle encre dans les Recettes 3, 
147. 

103. Pastel. Ifatis fativa.SQS feuilles 
pouries en mafle forment des pains de 
Paftel. Les Bretohs s’enfervoient , dit-on, 
pour fe teindre le vifage en bleu. 

104. Pavot des Jardins. Papaver 
album vel nigrum. On met des têtes féches 
de pavot dans les bains pour procurer le 
fommeil. Voye-{ les N°^ 17 , 189. 

205. Pensée. Viola tricolor. Cette 
fleur garnit joliment un bouquet rangé. 

20(3. Perce-neige. NarciJJo-leu- 
coium. C’eft une des premières fleurs de 
l’année 3 elle eft le fymbole de la candeur j 
les dames s’en fervent en bouquet. 

207. Persil. Petrqfdinum vulgare, Sa 
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femence eft bonne pour faire mourir les 
poux. Voye’Jl les ,112. 

208. Petite ChÉlidoine. Che- 
lidonia minor. C’eft une efpece de Renon¬ 
cule d’une couleur jaune & éclatante. 

209. P ERVENCHE. Pcrvinca. La 
fleur de Pervencheeftalfez belle: on vante 
fur-tout celle de Madagafcar. 

210. PI E D • D E - V E A U. Arum. Géfal- 
pin dit qu’en Italie on fe fervoit des racines 
de cette plante pour effacer les taches de , 
la peau, & qu’en les broyant & faifantpaf- 
fer par plufieurs lotions, on en tiroit une 
efpece de fécule propre à embellir le teint, 
feloa Matthiole. 

21 I . Pivoine. Pœenîa mas. La Pi¬ 
voine mâle, quand elle eft en fleur 5c qu’elle 
eft double, décore très-bien les grands vafes 
à fleurs de Toilettes: l’on donne encore le 
nom de Pivoine à une Renoncule qui eft 
d’un rouge incarnat, & qui plaît très-fort 
aux Dames , pour leur fervir de bouquet. 

ai2. Plantain. Plantago. On tire 
par la diftillation du Plantain uneeau.dif- 
tillée pour lesyeux. Voye^ les Recettes 35, 
81 ,101 , 174, 187 , 25 3. 
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fait, un très-bon effet dans les jardins S>c 
dans les appartemens , lorfqu’on en garnit 
les vafes à fleurs. Quelques Dames l’em¬ 
ploient encore pour garniture dans leurs 
bouquets. 

214. Poivre. Piper. C’eft un aromate 
exotique qui entre dans les recettes 34, 40, 

215. PoLYPODE DE chIne. C’eft un dé¬ 
pilatoire; on l’emploie dans la recette 10. 

216. Pomme. M.alum. Les pommiers à 
fleurs doubles & les pommiers de Virginie 
à fleurs odorantes font un très-bel effet 
dans les bofquets printaniers ; on en peut 
mettre dans des pots pour en orner les 
toilettes. Voye^ les recettes i(j4, 16^, 
16^, 179, i82j 18^,. 2<jl. 

217. PouLioT. Pulegium vulgare. Pal¬ 
mier , Médecin Anglois , affure que cette 
plante récente enfermée dans un fachet & 
mife dans le lit, chaffe les puces en la 
renouvellant lofqu’elle eft féche. La fumée 
de cette plante tue également cet infeéte. 
Elle entre dans les recettes i, 4, 40, 41 j 
55, 56-, 240. 

218. VqvrlVXïk. portulaca. Les feuilles 
de pourpier mâchées appaifent la douleur 
des dents gâtées pour avoir mangé du fruit 
verd. Voye-{ les recettes 31,119. 

/. Partie^ £ 
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il9. Primeverre, fleur de coucou. 
Primulaveris. Le fuc de cerre fleur nettoie 
le vifage , & emporte les taches de la 
peau fl l’on s’en fert en liniment. Les 
Dames la mettent en leurs bouquets. 

i?^o. Prunier. Prunus. On fait avec 
le bois de prunier de très-belles tabatières, 
propres à tenir le tabac frais. On fe fert du 
Prunier pour les recettes 16, 79. 

iii. Ptarmica. On nomme bouton 
d’argent celui à fleur double ; on en gar¬ 
nit Tes bouquets. 


Q U 

iii.C^uiNTEFEUiLLE. Quinquefoiium. On 
fait avec cette plante-une eau cofmétique. 
Foyei le N°. iij. 
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ii3. R. AisiNs BE Damas. La grappe de 
ces raifins eft greffe & longue : les grains 
fonc gros & ambres, & n’ont qu’un pépin. 
On s’en ferc dans la recette 40. 

214. Rh AP ON TIQUE. Rhaponticum 
five Rhabarbarum forte diofeoridis & anti-^ 
quorum ( Toürn. ) C’efl: une plante médi¬ 
cinale qui entre dans la recette 249. 

225. Réglisse» Glycyrrhyfa germa- 
nica. On prépare avec la Régliffe des tablet¬ 
tes à Blois, à Rouen & à Paris, on en fait 
auffi des paftilles aromatifées. Voye^ les 
Recettes 38, 125. 

22(3. Renoncule. Ranunculus. Il y en a 
de plufieurs efpèces qui férvent également à 
parer les Dames &: à décorer les Toilettes. 

227. Rhubarbe. Rhabarbarum. C’eft 
une racine très-connue en Médecine : on 
s’en fertdans les Recettes 40, 57, 249. 

228. Rue. Ruta. Les fleurs entrent dans 
la compofition du vinaigre des Quatre Vo¬ 
leurs. Foye^lus Recettes 5,99, 224, 264^ 
l6y. 


Eij 
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119. R O c O ü. Arborfinium reguniorem. 
Les Indiens on Caraïbes fe peignent tout le 
corps avec leur beau Rocou, qui eft une 
préparation faite avec le fruit de cet arbre. 
Ils le délayent dans l’huile de P aima Chrijîi; 
Cette peinture leur conferve la peau, em¬ 
pêche les gerfures ou crevalTes que le vent& 
le Soleil pourroient y faire , & les garantit 
dçs piquures d’infeétes, tels que les coufins. 

150. Romarin. Rofmarinus. Toute 
cette plante fent un peu le Camphre ou l’En¬ 
cens. On en brûle dans les Hôpitaux con- 
jointementaveclesbaiesdeGenievre, pour 
çorrigec l’air corroinpu par les mauvaifes 
exhalaifons qui y régnent, & pour détourr- 
ner les odeurs contagieufes. Les Gens de la 
Campagne du Pays Melfein , lorfqu’ils fe 
niarient danfent en tenant leur Romarin à 
la main. On s’en fertdans les Recettes i, 4, 

I 2 , z<î, 40,41 , 4^ , 51, 55, <^ 6 , 66 ^ 
^ 9 , 99 , ^95 , 199, 240, 254. 

231. Ronce. Rubus. Les feuilles de 
Pmncç mâchées affermilfênt les dents. Voy, 
les Recettes 5, i } 6 ^ i } 6 . 

232. Rosier. Rofa. Tout le monde 
connoît cet arbrilTeau. Il fuffit de'dire avec 
Pline , que la Rofe eft la reine des fleurs , 
rornement des jardins & la panacée d’une 
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infinité de maladies. Il y en a de plufieurs 
efpeces ; les Rofes de Bourgogne fervent de 
pompons aux Dames, les neuts de prefque 
toutes celles qui font doubles & femi dou¬ 
bles fervent de parures aux Dames, & à 
leur toilette. On s’en fert dans les Recettes 
34j 3S> 4o> 44. 4^. 47. 5 ^. 55 . 
56,63 , , <Î7, (59 , 8i , 97 , (j8, 100 , 

103, 10(3, 124, 149, 158, 1(34, 

1(^5 , 175 , 180, 188 , 191 , 195 , 19(3, 
199,205,209, 210, 211, 23(3, 238, 
240 , 243,244, 248 , 253. 


S A 

2 3j. S -A-1' I' Crccüs Orientalis.'^e 

Saffran eft en grand ufage chez les Dames ; 
il fe trouve fouvent chez elles des circonf- 
tances dans lefquelles fon infufîon con¬ 
vient merveilleufement ; on s‘en fett dans 
les Collyres 3 on pourroit faire avec l’oi¬ 
gnon de Saffran de l’Amidon , mais le 
prix en feroit trop haut. 11 entre dans les 
Recettes 19, 1(58, 240. 

234. Saffran des Indes. Voye ^ 
Cucurma. Il entre dans la Recette 19. 

235. Salsifix d’Espagne, Scorso- 

£ iij 
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N ERE. Scorfonera. C’eft une racine potagère 
qu’on fait entrer dans les Recettes 5 , Z49, 

^^ 6 . Sang de Dragon. Sanguis 
Draconis. C’eft une réfine dont on fe fett 
pour affermir les dents gâtées & fortifier 
les gencives, aufli en met-on toujours dans 
la poudre dentifique j f^oye^ les Recettes 
^ 9 , i 5 > 7 > 

Z37. Santal Citrin, Santalum 
Citrinum. Ce bois eft d’une odeur douce , 
agréable, & qui approche un peu d’un 
mélange de Mufc, de Citron & de Rofes.' 
Les Parfumeurs s’en fervent. Il entre dans 
les Recettes 35, 40, (J3 , , i lô', -i 17 , 

151,157, 195, ï99j Z05,.zo(î, Z08, 
zii,Z33, 135 , Z3<î, Z37, Z45 ,Z4(Î, 
Z48 , Z55. 

Z 3 8. Sarriette. Satureia. Cette 
plante eft aromatique. Elle entre daiis les 
Recettes 5 5 , 99 , Z40'. 

Z39. Sauge. Salvia. Les Chinois ai¬ 
ment tant la Sauge, qu’ils s’étonnent com¬ 
ment les Européens viennent chercher le 
Thé dans leur Pays ; ôn l’efnploye dans les 
Recettes 1,4, 5 , iz , 14, 5 i , 56', 66 ^ 
99 , i9<? , 199, Z40, z(j4. 

Z40. Saule. Salix. Tout le monde 
çonnoît le Saule j on en fait de jolis paniers 
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pour les Toilettes des Dames. Il entre 
dans la recette i/. 

141. ScABiEUSE. Scahîofa. On fe ferc 
de cette plante dans les Recettes 5, 40, G6. 

141. Sceau de Salomon. Sigillum Sa- 
lomonis. Le fuc exprime de la racine pilée 
toute fraîche, efface les lentilles, le haie &: 
autres taches de la peau ; orr en diftille une 
eau cofmétique. Voye\ la Recette ^7. 

t.43. Scolopendre. Lingua cervind. 
Les Ânglois mêlent cette plante dans leur 
pofTet pour arrêter les mouvemens con- 
vulfifs. On s’en fert encore dans la Re¬ 
cette 149. 

X44. ScoRDiUM. Germandrée d'eau. 
On en fait üfage en infufion théiforme : 
on l’emploie dans l'a Recette 240. 

245. Serpentaire. Dracunculus. On 
fait fécher la racine de cette plante pour 
en compofer le fard. 

24(3. Serpolet. Serpillum folio thymi. 
Le parfum de Serpolet chade les puces. 
On s’en fert dans les Recettes 1,52,99, 
240. 

247. Souchet long. Cyperus longus. 
Les Parfumeurs faifoient autrefois ufage 
des tubercules de les racines qui font odo- 
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rantes. Voyei les Recettes (34, 66, 1^6, 

205, to6, 214 227. 

248. SiN Koo. Bois d'Aigle. C’eft un 
arbre du Japon , dont 1 -odeur eft très van¬ 
tée &c le bois des plus précieux ; on ne 
s’apperçoit de cette odeur que lorfque le 
bois eft deiféché & très-vieux. 

249. Soude d’Espagne. Kali Hif~ 
janicum. On fait du Savon avec cette 
plante brûlée. Elle entre dans la Recette 
241. 

250. SpicA Nardi. Nard Indien. 
Nardus. Il eft d’une odeur aromatique, 
approchante de celle du Souchet. Voye^ 
les Recettes 40, 52. 

251. Stæchas. SthAchas Arabica» Cette 
plante a une odeur aromatique. On s'en 
fert dans les Recettes 19,40. 

252. Styrax, Styrax. C’eft une 
réfine d’un goût aflez agréable, d’une odeur 
de baume du Pérou, très-pénétrante. On 
trouve dans les boutiques du Storax en fu- 
rilles, qui n’eft autre chofe qu’une fciure 
de bois rouge, mêlée avec un peu de Styrax 
liquide & dé Storax ftaété, en cet état c’eft 
le plus exquis des parfums réfineux. On 
forme avec le Storax en larmes par liqua¬ 
tion, des Tablettes ou paftilles pour par- 
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fumer les Egllfes. On l’empIoye dans les 
Recettes 7i î4, 52,63, 116, 117, 132, 
134, 151 > M 5 > 157 > 19^. 

205, 208, 210, 211,236, 244, 145 > 
248. 

253. Staphis - AIGRE. Staphis-agria. 
Son plus grand ufage efl; pour faire mourir 
les poux. Voyz\ les Recettes 135 , 140. 

254. Sureau. Sambucus- On fait avec 
les fleurs de Sureau un vinaigre aromati¬ 
que 3 il eft très-agréable pourî’ufage. Voy. 
les Recettes 5,40, 52,66, 6»), 85,244, 
250. 

255. Syringa. C’eft un arbriffêau 
dont la fleur a une odeur femblable à celle 
de la fleur d’orange. On f employé dans la 
recette 69. 



J 
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25(î. Tabac. Nicotiana. Perfonne n’i¬ 
gnore l’ufage journalier de cett;e plante \ on 
s’en fert dans les Recettes x6, 35, 66. 

257. Tacamaque. Tacamaha. C'’eft 
une réfine qui â la vertu, lorfqu’on la met 
dans le creux d’une dent gâtée, de préfer- 
ver le refte de la corruption. Le bois de 
l’arbre d’où découle cette réfine eft odorant. 

25 8. T ABR ouB A. C’eft un arbre de 
Surinam. On rire de fes fruits un fuc qui 
noircit au Soleil, & qui fournit aux Indiens 
une teinture dont ils fe peignent le corps. 

259. Tanasie. Tanacttum. On pré¬ 
tend que cette plante mife autour du lit, 
ou entre deux' matelas, tue & chafie les 
puces & les punaifes. On l’employe dans 
les Recettes 140, 22g. 

2<so. Thlaspi. Thlafpi arvenfe. On 
cultive dans les Jardins un Thlafpi qui 
conferve fes feuilles pendant l’Hiver , ôc 
qui fleurit fouvent dans cette faifon 3 on 
peut en décorer les Appartemens. 

2(ji. Thérebentine. Therehentina. 
La Thérebentine fert aux Orientaux de 
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mafticatoire 5 les femmes qui demeurent 
en-deçà du fleuve Indus en ont roiijours 
dans la bouche , de forte qu’elles ne peu¬ 
vent guères s’en palfer quand une fois elles 
y font accoutumées. On dit qu’en attirant 
la lymphe , elle ôte les fluxions , donne de 
la blancheur & de la fermeté aux dents, 
excite l’appétit & procure à l’haleine une 
odeur agréable. On en trouve par-tout dans 
les boutiques & chez les Parfumeurs , en 
Turquie , en Perfe & en Arabie. Voyey^ les 
Recettes 40, tTi, 13<î. 

itJi. Thym. Thymus, L’odeur des fleurs 
de Thym fe marie bien avec celle des Rofes; 
aufli en fait-on des bouquets qui'ont une 
odeur agréable 3 & les fleurs de Thym d'îf-- 
tillées avec de l’efprit de vin, Op de l’eau 
de vie, donnent ce qu’on appelle efprit de 
Thym, dont l’odeureft auffi agréable que 
celle de la Reine de Hongrie ou que l’efprit 
de Lavande. Voye^ les N°*. i, 51, 55, 
J 99 , 196, 240. 

16^. Tilleul. Tiüa. Les fleurs de 
Tilleul font céphaliques ; on les employé 
dans la recette 240. 

2(54. Tricolor-JXlousiê. Ama- 
rantus Tricolor. C’eft une plante de par¬ 
terre de couleur verte j rouge & jaune. 
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On en met fur les fenêtres dans des pots. 

TuBEREUSfi. Hyacinthus Indiens 
Tuberofus, L’odeur de cette fleur excite 
des vapeurs à certaines perfonnes. Les 
Parfumeurs en font grand ufage. F'oyei 
les Recettes J (j8 J 59 J 116 j 191. 

166. Tu LIP PE. Tulipa. C’eft pour la 
beauté une des fleurs privilégiées de la Na¬ 
ture J Priais elle ne convient pas en bou¬ 
quets j on en peut mettre dans des vafes 
de fleurs : l’endroit où cette fleur brille le 
plus eft dans les parterres j fur-tout lorf- 
qu’il y en a plulîeurs variétés. 
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"VALERiANNE Grecque. VoLeriana 
Gfitca. Cette plante plaît j tant par la 
beauté de fes feuilles que de fe's fleurs. 

zô 8 , Véronique Mas le. ^ ero - 
nïca Mas, C’efl: le Thé de l’Europe. On 
s’en fett dans la recette 249. 

z6ç). Vervéne. Verbena. Le vin de 
Vetvene eft bon pout raffermir les dents. 
On s’en fert dans la recette 12. 

270. Vigne. Vins vinifera. Cette 
plante nous fournit une infinité de chofes 
pour les Toilettes des Dames , qui font fi 
connues qu’il eft inutile de.les rapporter 
ici, Voyeii les Recettes 19,55, 5^3 7 ^» 
75> 77, 7S, 138, 148, 172, 178. 

271. Violette. Viola mania. 
L’odeur de cette fleur plaît beaucoup aux 
Darnes, elles en portent des bouquets. On 
s’en fett dans les Recettes 55, 64, 66 ^ 
^8 , 6'9 , 70 , 19 I. 

272. VioLiER. Voyc';^ Giroflée. On 
l’employe dans la recette 2. 

27*5, Viorne. Viburnum. On em¬ 
ployé fe.s feuilles &fes baies engargarif- 
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mes pour raffermir les gencives. Elles font 
partie de la recette 17. 


Y E 

174. "Y" E U s F. F’oyeii Chêne verd, & la 
recette 17. 


Z E 

175. Z É B O A I R E. Zedoaria, Il y en a 
de deux efpècesj de la longue & de la 
ronde ; ces deux racines font anti-peftileii- 
ttelles , & propres contre les morfures vé- 
jiimeufes. On s’eri fert dans les Recettes 
40 , 62 , 2.40. 


Fin de la première Partie. 
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TOILETTE 

JO JÉ -£ X O JO. JE. 


SECONDE PARTIE. 


CoNTEî^ANT la méthode de préparer 
les Bains y EJfences^ Fards ^ Rouges, 
Pommades, Poudres & Eaux de 
Senteurs', &c. &c, 

B 

Bain ai^omàtique. 

î. FAiTES bouillir dans fufEfante quantité 
d’eau de riviere, une ou plufieurs des plan¬ 
tes fuivantesj telles que le Laurier, leThy m, 
le Romarin, le Serpolet, l’Origan, la Mar¬ 
jolaine, la Lavande, l’Aurone, l’Abfynthe, 
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la Sauge j le Pouliot, le Bafilic, le Baume, 
le Menthe fauvage, l’Hyflbpe j les Rofes, 
les (EilletSjla Giroflée, la Méliflfe, l’Aiiis, 
le Fenouil , & plufieurs autres herbes qui 
ont une odeur agréable. Quand on aura 
pafle les plantes, on ajoutera à l’eau un peu 
d’eau de vie Ample , ou d’eau de vie cam¬ 
phrée. Ce bain eft excellent pour fortifier 
les membres , diflîper les douleurs qui pro¬ 
viennent d’une caufe froide, augmenter la 
tranfpiration , & faire exaler au corps une. 
odeur agréable. 

Bain de Beauté, 

2. Prenez deux livres d’Orge mondé, une 
livre de Ris, trois livres de Lupin pulvéri- 
fés, huit livres de Son, dix poignées de 
Bourrache & de Violier ; faites bouillir le 
tout dans une fuffifante quantité d’eau de 
fontaine. Il n’y a rien qui nettoye & adou- 
cilïè la peau comme ce bain. 

Bain des pieds adoucijfant, 

3. Faites bouillir dans diç l’eau claire une 
livre de fon , quelques racines de Gui¬ 
mauve, deux ou trois poignées de feuilles 
de Mauve J une ou deux poignées de Pa¬ 
riétaire & autant de Branc-Urfinç. 

Bm 
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Bain des pieds aromatique. 

4. Prenez quatre poignées de Pouliotj de 
Sauge, de Romarin, trois poignées d’Angé¬ 
lique, quatre onces de baies de Génievre, 
faites-les cuire dans une fuJffifante quantité 
d’eau. 

Baume excellent pourfe garantir de la Pejle. 

5. Vous ratifierez bien douze racines de 
Scorfonnaire , Salfifix noires ; vous les ferez 
cuire dans tr.ôis pintes de vin blanc, enforte 
que le pot foit bien couvert, de peut d’une 
trop grande évaporation des efprits : ces ra¬ 
cines étant bien cuites, vous coulerez la li¬ 
queur dans un linge en prelTànt un peu , 
vous y ajoutei;ez enfuite le jus de douze ci¬ 
trons , du Gingembre, du clou de Gérofle, 
du Cardamomum, du bois d’Aloës, de cha¬ 
cun une demi-once ; le tout bien concafie, 
vous y joindrez une once ,,ou environ de 
chacune des herbes fuivantfes ; feuilles de 
Rhue, de Sureau J de Ronce & de Sauge 
franches ; vous ferez bouillir tout cela en- 
femble àpetitfèu; jufqu’a la diminution du 
quart j vous la coulerez promptement dans 
un linge double ou à la chaufie y Sc Payant 
mis dans un bocal de verre bien bouché , 
vous en boirez à jeûn tous les matins pen- 
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dant neuf jours le riers d’un demi-feptier, Sc 
par ce moyen vous ferez àTépreuve du mau¬ 
vais air, quand meme vous fréquenteriez 
les peftiférés. Ceux qui feront déjà attaqués 
du mal contagieux ajouteront à ce breuvage 
le jus d’une racine de Buglofe & de Sca- 
bieufe, qu’ils délayeront avec de la bonne 
Thériaque. Ceux qui auront le charbon , 
pilleront des feuilles de ronce, de fureau , 
avec graine de moutarde , & en feront une 
efpece de cataplafme fut le charbon. 

Slanc excellent pour le vlfage. 

(3. Prenez blanc de corne de cerf une livre, 
blanc de Ris deux livres, blanc de plomb 
demi-livre, os delTéchés deux onces^ en¬ 
cens, maftic, gomme Arabique, détremper 
le tout dans fuflifante quantité d’eau de 
rofes, 6c vous lavez le vifageavec cette eau. 



c 

Cassolette. 


7. Faites bouillir dans un demi-fep- 
rier d’eau rofe deux onces de Stoiax & qua¬ 
tre onces de Benjoin j mettez dans un petic 
nouer de toile menue douze doux de Gé- 
rofle, un gros de Ladanum , autant de Ca- 
lamus aromaiicus, & un peu d’écorce de 
Citron : couvrez bien le pot; laifTez bouil¬ 
lir long-temps ; palTez fans exprimer for- 
temenc; retirez le fédiment & le confervez 
dans une petite boire. 

Chapelets & Médailles odorantes. 

8 . Prenez de la poudre fine à la Maré¬ 
chale, & en faites une pâte avec les gommes 
Adragamh & Arabique détrempées avec de 
l’eau de mille fleurs. Si votre pâte fe trouve 
trop molle vous y ajouterez de la poudre , 
& fi elle fe trouve trop ferrrie, ou qu’elle 
ne puifTe fe lier, vous y mettrez de la gom¬ 
me. Ibfaut un peu frotter les moules avee 
de l’eflence de fleurs, afin que la pâte ne s y 
attache pas ; cette pâte eft couleur de Café. 
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Moyen de faire croître & revenir les cheveux, 

9. Prenez racines de vigne vierge, racines 
de chanvre & trognons de choux tendres, 
de chacun deux poignées j faites les fécher, 

f ntis brûler j enfuite faites une leflîve avec 
es cendres : avant de fe laver la tête de cette 
lefHve, il faut la frotter avec du miel, & 
continuer l’un & l’autre trois jours de fuite. 
Moyen de faire tomber les poils qui font en 
trop grande quantitéfurie frontj trop longs 
fur le revers des mains j & autour des poi¬ 
gnets & des bras j & même fous le ne\^ & 
à l’ouverture. 

10. Prenez du Polypode de chêne que 
vous fendrez & couperez par morceaux •, 
mettez-les dans unecucurbite, verfezdelTus 
du vin blanc, que ce vin furpafled’un doigt ^ 
faites digérer vingt-quatre heures au. bain 
marie •, puis diftillez à l’eau bouillante, jiif- 
qu’à ce qu’il ne monte plus rien. Il faut 
tremper un linge dans cette eau, & l’appli¬ 
quer fur le revers de la main & autour des 
poignets, & l’y lailfer toute la nuit; il faut 
continuer jufqu’à ce que le poil foit tombé. 

L’eau de feuilles & racines de Célidoine 
diftillée & appliquée comme ci-deflus j fait 
le même effet. 
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Pour empêcher les cheveux'de tomber. 

11. Menez en poudre de la graine de per- 
lîl, poudrez-vous en la tête pendant trois 
foirs difFérens, vous recommencerezchaque 
année, & vos cheveux ne tomberont|amais. 

Pour faire venir promptement les cheveux. 

11. Exprimez le fuc des orties, trempez- 
y tous les matins les dents de votre peigne, 
& vous peignez à rebours j les cheveux ne 
tarderont pas à croître. 

D’autres, après avoir, ra fêla tête, font des 
fomentations avec la décoélion d’abfynthe, 
d’aurone, de fauge,de bétoine,de verveine, 
de marjolaine, de myrthe, de rofes, d’aneth, 
de gui de chêne & de romarin. 

Pour faire repoujfer les cheveux. 

Huile compofée. 

13. Prenez une demie livre d’Aurone, 
fraîchement cueillie & pillée grolïiéremenr, 
faites cuire une livre & demie de vieille 
huile & une'demi-livre de vin rouge 3 reti¬ 
rez du feu, & exprimez bien le fuc de cette 
plante dans un linge : recommencez trois 
fois cette opération avec de nouvelle Au- 
rone 3 à la fin ajoutez dans la colature deux 
onces de grailTe d’Ours. Cette huile fait 
lepoulTer promptement les cheveux» 
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Pour faire croître les cheveux. 

14. Prenez les fomtnités de chanvre locf- 
qu’il commence à forcir de la terre, faites- 
les tremper pendant vingt-quatre heures 
dans de l’eau de laquelle votis mouillerez 
les dents du peigne. Il eft certain que ce re- 
mede fait beaucoup croître les cheveux. 

Onguent pour le même effet, 

15. Prenez fix gros de Labdantim, deux 
onces de graiffe d’Ours, une demi-once 
de miel, trois gros de poudre d’Aurone, 
un .gros & demi de cendres de racines de 
rofeau, trois gros de baume du Pérou, & 
un peu d’huile d’amandes douces. 

Pour teindre les cheveux en noir, 

1 d. Lavez d’abord votre tête, trempez 
enfüite votre peigne dans l’huile de Tartre, 
& vous peignez au Soleil : faites cette opé¬ 
ration trois fois par jour, & ait bout de huit 
jours au plus vos cheveux deviendront noirs; 
û. vous voulez les rendre odoriférants, oi- 
gnez-les avec l’huile de Benjoin. 

Moyens Jimples pour le même effet. 

17. Les feuilles de Viorne noircilTent les 
cheveux Si les empêchent de tomber. Ou 
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emploie encore le liège brûlé j les racines 
d’Yeufe ou Chêne vert, & celle de Câprier : 
les écorces de Saule, de Noyer, de Grena¬ 
dier, les feuilles d’Artichau , de Mèûrier, 
de Figuier, de Francboilier, l’écorce de 
Fèves, les noix de Galle Sc celles de Cyprès j 
les Feuilles de Myrrhe, les broux de Noix, 
les grappes de Liere j les Pois noirs, les fe- 
mencesdeNielle & de Bête-Rave, lesfleurs 
dePâvôtj l’Alun, la Pierre noire , les excré- 
niens de plomb. On fait cuire une partie 
de ces drogues dans de l’eap de pluie, dans 
du vin J dans du vinaigre, & l’on y ajoute 
quelques plantes céphaliques, comme la 
Sauge , la Marjolaine , la MélilTe , la Bé- 
toine, les CEillets, le Laurier, &c. 

Pour noircir les cheveux & la barbe. 

18. Prenez huile de Coftus & de Mytthe^ 
de chacune une once &■ demi, remuez bien 
dans un mortier de plomb ; ajoutez poix 
liquide , fuc exprimé de feuilles de Noyer 
& de Ladanum, de chaque une demi-once, 
pierre noire, noix de galle, plomb brûlé , 
■fuie de Réline ou d’Encens, de chaque un 
gros, fufFfante quantité de mucilage de 
gomme.x^rabique, tirée avec la déccétion 
de Noix de Galle ; frottez-vous-en la tètC’ 
& le menton, après qu’ils feront raies. 
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Pour teindre les cheveux en blond. 

19. Prenez leffiye de cendres de farmens 
deux livres, racine de Bryone , de Chéli- 
doine j de Cucurma ou SafFran des Indes, 
de chaque une demi-once, SafFran & racines 
de Lys, de chaque deux gros ; fleurs de 
bouillon-blanc, de Stréchas jaune , de Ge- 
net, de Millepertuis, de chaque un gros; 
faites cuire le tour enfemble & tirez au 
clair. 11 faut laver fouvent les cheveux de 
cette leflive, & au but de quelque temps 
iis deviendront blonds. 

Corbeille de fenteur. 

10. Vous mettrez un lit de coton parfu¬ 
mé, extrêmement mince 8c uni.; fur un mor¬ 
ceau de raffetas érendu fur le métier , vous 
femerez fur ce lit de la poudre de Violette 
très-fine , par-defFus laquelle vous jetterez 
de celle de Chypre ; enfuite vous couvrirez 
. le tour d’un autre taffetas; il ne vous reftera 
plus pour finir que de piquer votre ouvrage, 
8c de le couper de la grandeur de votre cor¬ 
beille, donc vous borderez les coupures d’uii 
ruban de telle couleur qu’il vous plaira. 

Cûfmétiques naturels. 
ai. L’eau qui fort du tronc du Bouleau, 
après 
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aptes l’avoic percé dans le Printems avec 
une tarriere, eft décerfive & propre à em¬ 
bellir le teint : on attribue la meme vertu 
au fuc dépuré de cet arbre & à fon eau dif- 
tillée. Quelques perfonnes recommandent 
l’eau de Fraifes ; d’autres la décoétion d’Or- 
pin J ou de reprife , d’autres enfin l’eau de 
fray des Grenouilles. 

Contre les Cors aux pieds. 
zi.Faites cuire une GoulTe d’Aildans la 
braife ou cendre cbaiide , & appliquez-là 
ainfi cuite fur les cors des pieds , ayant foin 
de l’y alfujertir avec un linge. On ne doit 
employer ce cofmétiquequ’au moment où 
l’on fe met au lit. Il amollit tellement le 
cors, qu’il détache & enleve en deux ou 
trois jours le calus ou durillon , quelque 
invétéré qu’il foit j enfuiteonfelavele pied 
dans de l’eau tiede , en peu de temps les 
peaux qui formoient la corne du corss’en- 
leventSc laiffentla plaie nette , à peu-près 
comme fi elle n’avoit jamais été ofFenfée 
d’aucun mal. 11 eft bon de renouveller ce 
remede deux ou trois fois dans les vingt» 
quatre heures. 


IL Partie. 


Q 
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D 

DENTS. 

"Bâton de Corail pour les Dents, 

Z3. On forme une pare un peu ferme 
av c de la poudre pour les dents , & une 
fliffifante quantité de Mucilage dégommé 
Adraganth : on fait avec cetre pâte de petits 
cylindres gros comme des tuyaux de plumes 
& de trois pouces de long, & on les fait 
fécher- Lorfqu’on veut s’en fervir on fe 
frotte les dents avec les petits cylindres; ils 
s’ufent àmefure&nettoyent les Dents;ils 
tiennent lieu de poudre j d’opiate & de ra¬ 
pines , mais ils font fragiles & caffàns ; c’eft 
pourquoi ils font moins commodes que la 
poudre qil’on employé avec les racines. 

Pour nettoyer les Dents & les Genjives 3 
& faire croître la chair. 

14. Prenez une once de Mirrhe.bien pilée, 
deux cuillerées fie Miel blancdu meilleur, 
& un peu de fange verte bien pulvérifée , 
S>ç vous cfi frottez les dents foir & matin, 





DE Flore. 75 

Pour raffermir les Gencives & les Dents 
qui branlent, 

25. Prenez une once de Mirrhe avec du 
vin & de l’huite , enfuite lavez-vous-en la 
bouche. Ce remede eft auflî propre contre 
les vers des Deijts.’ 

Autre maniéré, 

2(j, Faites di (Foudre deux gros de Cachou 
dans un demi-feptierde vin rouge, & vous 
en lavez la bouche. Ou bien : 

Ayez des racines de Tabac, & pilez-les 
bien dans un mortier ; vous tremperez un 
linge dans le fuc qui en proviendra, & vous 
en frotterez la dent ou la gencive. Vous 
pouvezencore mettrede la feuille de Tabac 
dans le creux de la dentaprès l’avoir un peu 
broyée entre les mains. Ou bien encore il 
faut prendre des feuilles vertes de Prunier , 
oii de Romarin, les faire cuire dans du gros 
vin , ou avec du vinaigre j gargarifer bien 
chaudement la bouche avec le vin & réitérer 
fouvent. 

Pour les Dents cariées, 

27. Faites un Uniment avec fuffifante 
quantité de Miel, deux fcrupules de Myrrhe 
en poudre, un fcrupule de gomme de Gé 
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nievre & un demi-fcrupule d’Alun j & frot* 
cez-en la dent cariée. 

Contre les Dents gâtées. 

i8. Prenez du fuç de Courge fauvage, 
deux livres, écorce de Mûrier demi-livre , 
PyretreSc Jufquiamede chacun fix onces, 
Alun de Roche , Sel-gemme , Borax, de 
chacun une once \ metrez le tout dans la cor¬ 
nue, & diftillez au feu de fable, |ufqu’à ce 
qu’il ne monte plus rienj il faut prendre unç 
partie de certe eau & autant de vin, les faire 
chauffer , & s’en laver la bouche. Elle ôte 
toute forte de pourriture & leve les chairs 
mortes. 

Pournettoyer & réchauffer les Dents. 

%<). Prenez fang de Dragon & Canelle 
trois onces , Alun calciné deux onces j ré- 
duifez le tout en poudre bien fine, & frot¬ 
tez vous-en les dents de deux jours l’un. 

Pour les Gencives écorchées & les Dents 
qui branlent. 

30. Faites bouillir des feuillesde Chêne, 
& vous gargavifez de leur décoéfion, y 
ajoutant un peu d’efprit de foufFre. 
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Pour Vagacement des DentSi 

31. Le Pourpier, l’Ofellle ,les Anoandes 
douces ou ameres, les Noix, le pain brûlé , 
peuvent remédier à cette incommodité. 

Liqueur pour nettoyer les Dents. 

31. Prenez jus de Limon , deux onces , 
Alun calciné , Sel commun, de chacun fix 
grains, mettez le tout dans un pot de terre 
vernilfé , faites-le bouillir un moment , &c 
pallez-le par un linge. Pour s’en fervir on 
prend un morceau de bois, dont on enve¬ 
loppe un bouc avec un linge j que l’on 
trempe dans la liqueur, & on en frotte dou¬ 
cement les dents. Il fautpvendre gardequ’il 
n’y ait pas trop de liqueur dans le linge , de 
peur qu’elle ne fafle du tort aux gencives , 
au palais , &c. On n’ufe de cette liqueur 
qu’une fois tous les deux ou trois mois. 
Moyen facile pour fe garantir toujours des 
maux de Dents à des Fluxions, 

3 3. Tous les matins , après s’être lavé la 
bouche, comme la propreté & même lalan- 
tél’exigentj il faut fêla rincer avecune cuil¬ 
lerée à café de bonne eau de vie de Lavande 
diftillée, à laquelle , fi l’on veut,l'on aiou- 
tera une once d’eau chaude ou d’eau froide, 
G iij 
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pour en diminuer ra£tivité, On fe trom- 
peroicen croyantquel’efpritde vin féal pro- 
duiroicle mêmeefFet, que la fonte des fcro- 
ftés qu’il tire des gencives tk des glandes 
falivaites. La Lavandeyeft au moins très- 
utile. Ce remede innocent & fimple eft un 
préfervatif très-fûr , 6c donc une longue 
expériencea toujours confirmé lefuccès. 

Méthode pour blanchir les Dents. 

34. PrenezgommeAdraganth une once , 
Pierre-ponce deux gros, gomme. Arabique, 
demi-once , Secriftal en poudre très-fiibcile 
une once 5 faites dilToudre les gommes dans 
de l’eau de Rofe , incorporez les poudres 
avecj& formez-en des bâtons que vous laif- 
ferez fécher doucement à l’ombre 3 quand 
ils feront fecs vous vous en frotterez les 
dents. Ou bien : . 

Prenez feuilles d’HylTope , d’Origan & 
de Mendie féches , de chaque demi-once, 
Alun de Roche, corne de Cerf, Sel com¬ 
mun, de chacun un gros ; mettez toutes ces 
chofes brûler dans un pot fur les charbons 
ardens ; quand elles feront brûlées vous y 
ajouterez poivre & maftic , de chacun un 
demi gros, Myrrhe un fcrupule 3 réduifez le 
tout en poudre très-fubtile,&les incorporés 
avecStorax liquéfié en eau de Rofe en con- 
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Mence d’opiac. il faut en frotter les dents 
le matin j & après laver la bouche avec du 
vin tiede. 

Autrement. 

Faites tremper un morceau de drap 
dans du vinaigre fciltitique & ,frottez-en 
les dents & les gencives j outre qu’il les 
blanchit j il les relTerrej fortifie la racine > 
donne bonne odeur à la bouche. Ou bien : 

Prenez eau de Rofe> Syrop violât j Miel 
blanc J eau de Plantain j de chaque demi- 
once 5 efpritde Vitriol, quatre onces, mê¬ 
lez bien le tout enfemble , frotrez-en les 
dents avec un linge j & vous lavez avec les 
eaux de Rofe & de Plantain ^ dont vous 
mettrez parties égales. Ou bien : 

Frottez-les avec de la cendre de tiges 
d’OrtieSjOu avec de la cendre de Tabac; ou 
bien encore mêlez du charbon de farinent de 
Vigne & un peu deMielj & frottez-en bien 
les dents. 

Opiate pour blanchir les Dents. 

5<î. Prenez de la gomme Lacque, du Co¬ 
rail préparé j dufang de Dragon j du Ca¬ 
chou j de chacun une once j de la Canellcj 
du Gérofle J delà racine de Pyretre j dé 
chacun fix grosjdu Santal rougCj de l’os de 
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Sèche, des coquilles d’œuf calcinées , de 
chaquequatregroSj du Sel maiindécrépiré, 
Uii gros 5 le tout mis en poudre fine, mêlez 
dans un mortier de marbre avec fuififirnte 
quantité de Miel Rofar. 

Autre pour le même eff'et. 

3 7. Prenez de.la poudre ( N”. 197,) une 
once J Lacque rouge des Peintres deux 
grosj Miel de Narbonne écumé quatre on¬ 
ces jSyrop de Mûres deux onces. Huile 
efientielle de Gérofle deuxgduttes, formez 
du tout un opiat. Onufe décet opiat comme 
de la poudre , au bout d’unepetite brolTe, 
ou d’une racine préparée. L’opiat a les 
mêmes vertus que la poudre. 

Maniéré de préparer les Racines pour net¬ 
toyer les Dents , fuivant M. Baume. 

38. Les racines dont on fe fert pour net¬ 
toyer les dents font arrangées en forme de 
petites bfofles parles deux, bouts ; elles ont 
été vraifemblablementfubftituées auxbrof- 
fes J dit yi.Baumé^oatce qu’elles font plus 
,douces fur les gencives, & plus commodes. 
Lorfqu’on vent s’en fervirjon humecte un 
des bouts avec un peu d’eau, on trempe la 
racine dans delà poudre oudans de l’opiat, 
Se on s’en frotte les Dents. Les racines fi- 
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brenfés Siligneufes font celles qnis’arran- 
gent le mieux en forme de petits pinceaux, 
& qui mci iteiit la préférence par rapport à 
cela, comme font celles de Luzerne , de 
Guimauve, de Réglilfe j ainfion eft obligé 
de les dépouiller entiéremen:de leur partie 
extradive, en les fiifant bouillir à plulîeurs 
reprifes dans une grande qnantiré d’eau 
qu’on change chaque fois.On choifit des ra¬ 
cines de Luzerne de deux années, grolTes i- 
peu près comme le doigt du milieu de la 
main; on rejette celles qui font trop grolTes, 
ainfi que celles qui font cariées ou piquées 
par les Infectes : on les coupe de la longueur 
d’enviroh fix pouces, & on les épuife de leur 
maciereexcrative,enlesfaifantbouillirdans 
l’eau, comme nous venons de le'dire, ce qui 
peut aller à environ quinze ébullitions, alors 
on les tire de l’eau, èconleslailTe égoutter; 
enfuiteon palTe par chaque bout des racines 
la pointe d’un canif, un grand nombre de 
fois , afin de féparer les unes des autres les 
fibres ligneufesj & de leur faire prendre la 
forme d’un pinceau ou d’une brolTe, & on 
les fait fccher lentement, afin qu’elles ne fe 
fendent point. Quelques perfonnés les font 
enfuite tremper dans une infufion de Ré- 
glilTe, afin de les déguifer;on les fait fécher 
de nouveau ôc on lesconferve pour l’ufage. 
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La racine de RciflilFe fe prépare de la 
même maniéré. Quant à celles de Gui¬ 
mauve, leur préparation cft plus facile j mais 
elles fonrtrès-calTances, lorfqu’elles font fé- 
ches, à caufe du Mucilage qu’elles con¬ 
tiennent, qui devient lui-même très-caf- 
fant en fe deflechant. On choifit celles qui 
font gro(res& bien unies J enfuite onlesra- 
tiffeavec un couteau pour emporter l’écorce 
extérieure , & on les teint en rouge, en les 
faifant infufer dans une teinture femblable 
à celle qui ferc à teindre les éponges. Lorf- 
que les racines ont refté vingt-quatre heures 
dans la teinture, on les retirCj 6c on les fait 
fécher lentement, on les induit de deux ou 
trois couchesde Mucilage dégommé Adra- 
ganth qu’on laide fécher chaque fois : en- 
fuiteon met fur ces couches de Mucilage 
plülieurs couches de Baume du Comman¬ 
deur , afin de former un enduit de vernis 
plus folide que celui de Mucilage , & qui 
ne foitpas fufceptible de fe délayer. 

On teint & on vernit de la même ma¬ 
niéré les racines de Luzerne &de RéglilTe: 
celles de Guimauve diminuent conudéra- 
blement de grolTenr pendant qu’elles font 
dans la teinture , à caufe de leur Mucilage 
qui fe détruit. 
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Préparation d’Eponges pour les Dents, 

39. Oiichoifirdes éponges très-fines,on les 
lave dans pluliears eaux , en les maniant 
encre les mains , afin de détacher ^ faire 
fortirde petits coquiUages qui fe trouvent 
dans l’intérieur , on les tau i'écher, enfuite 
on les coupe proprement , pour leur don¬ 
ner la forme d’une boule grolfe comme un 
petit œuf de poul e; lorfq u’elles font ainfi pré¬ 
parées on les palfe dansja teinture fui vante. 

Prenez bois de Bréfil quatre onces. Co¬ 
chenille concaffée trois'gros, Alun de Ro¬ 
che quatre gros , Eau, quatre livres. On 
met toutes ces fubftances enfemble dans un 
vaiflTeau convenable ; on fait bouillir ce mé¬ 
lange jufqu’à réduétion de la moitié de la 
liqueur ; on paiïe la décod'ion à travers un 
linge , & on la verfe toute chaude fur les 
éponges: ondes laide infuferpendantdouze 
heures, on fépare les chofes teintes, on lave 
les éponges dans plufieurs eaux pour dé¬ 
gorger de la teinture qui ne s’y eft point ap¬ 
pliquée , jufqu’à ce que la derniere eau foie 
claire ; oh les faitfécher & tremper enfuite 
pendant quelque temps dans de l’efprit de 
vin aromacifé d’huile elfencielle de Ca- 
nelle , de Gétofle, de Lavande , &:c. 

On enleve les éponges de l’efprit de vin, 
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on les exprime & on les conferve dans une 
bouteille de large ouverture qu’on bouche 
bien. 

N. B. On trouvera encore plufieurs Re¬ 
cettes pour lesDentSjdansl article des Eaux. 


EAUX. 

Pour faire VE au Célejle. 

40. "Pre N i Z Canelle fine , Noix muf-^ 
çade , Gingembre , Zédoaire , GalanÊja , 
Poivre blanc , de chacun une once , fix pe¬ 
lures de Citron, deux poignées de Raifin de 
Damas, autant de Jujubes, une poignée de 
moelle d’Hyeble , quatre poignées de baies 
de Génievre bien mûr, des femences de Fe- 
nouii vert, des fleurs de Bafilic, de Mille¬ 
pertuis , de Romarin , de Marjolaine , de 
Pouliot, de Stæchas , de Rofes mufcades, 
de Rhue , de Scabieule , de Centaurée , de 
Fumeterre & d’Aigremoine , de chacune 
une poignée, Spica-Nardi , bois d’Aloës , 
graine de Paradis , Calamus Aromaticus, 
Macis, Oliban, Santal-Cirrin , de chacun 
deux Onces , Aloës hépatique , Ambre fin , 
Rhubarbe , deux gros ^ toutes ces drogues 
étant aflemblées &bien conditionnées, on 
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plleracelles qui doivent être pilées & pul- 
vérifées , on mettra le tout bien mélangé 
dans un grand alambic de verre fort, d’un 
pied & demi de hauteur, & oh verfera delà 
bonne|Eau-de-vie par-deflTus ces drogues,de 
forte que T Eau-de-vie fumage au moins de 
trois travers de doigt au-delfus des drogues ; 
puis, ayant bien bouché l’alambic, crainte 
de l’évaporation , on le mettra-dansdu fu¬ 
mier de cheval , bien chaud en digeftion, 
l’efpacede quinzejours, enfuireonferadif- 
tiller le tout au bain-marie toujours bouil¬ 
lant , après avoir muni l’alambic de fon cha¬ 
piteau & de fpn récipient, & après avoir 
bien lutté & fcellél’un & l’autre, on fera 
attentif à la diftillation ÿ enforte que dès 
qu’on s’appercevra que ce qui tombe dans le 
récipient change de couleur J on changera 
auffi-tbt de récipient, & on remettra la pre¬ 
mière Eau diftillce dans l’alambic, pour la 
purifier de fon phlegme par une fécondé dif- 
tillation.Cette Eau fera la vraie Eau Célefte. 

Nota. Quand vous verrez cette fécondé 
Eauchangerencorede couleur, tirant furie 
roux , vous lamettrez en réferve bien bou¬ 
chée dans un bocal de verre fort , puis dé¬ 
layerez demi-livre de bonne Thériaque, 
avec autant deThérébe'ntine de Venife, ôc 
d’huiled’Amandes douces, vous mélange- 
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rez tout cela avec le marc qui eft relié dans 
l’alambic, & pouflerez la clillillation au feu 
de fable , violemment, pour avoir la vraie 
Huile de. Baume, qui doit-être comme un 
Miel clair. 

Si l’on fe frotte le matin avec cette Eau le 
front, la paupiere des yeux, le derrière de 
la tête, & fur le nuque du col, ellerendles 
perfonnes promptes & habiles à bien ap¬ 
prendre , elle fortifie la mémoire , aiguife 
les efprits, & conforte merveilleufernent la 
vue j en la mettant avec un morceau de co¬ 
ton dans les narines, c’eft un fouverain cé¬ 
phalique pour purifier le cerveau de toute 
fuperfluité,humeursfroides& catharreufes; 
fi de trois jours l’un l’on en boit une cuille¬ 
rée, elle maintient la petfonne en vigueur, 
ôc dans un tel eiiTibonpoint que la beauté fe 
Gonferve jufqu’à la décrépitude. Elle eft fou- 
vèraine contre la courte haleine, & la rend 
agréable ; elle a encore plufieurs autres qua¬ 
lités dont ce n’eft pas le lieu ici de parler. 

Pour faire la véritable Eau de la Reine 
de\Hongrie. 

41 .Vous mettrez dans un Alambic une 
livre & demie de fleurs de Romarin bien 
fraîches , fleurs de Pouliot, de Marjolaine, 
de chacun une demi-livre 3 & par-defliis tout 
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cela ttois pintes de bonne Eau-de-vie j 
ayant bien bouché l’Alambic , pour empê¬ 
cher l’évaporation, vous la mettrez durant 
vingt-huit heures en digeftion dans le fu¬ 
mier de cheval, bien chaud, enfuite vous 
le ferez diftiller au bain-marie. 

L’ufage de cet Eau eft d’en prendre une 
ou deux fois la femaine le matin à jeun, la 
quantité d’un gros , avec quelqa’autre li¬ 
queur ou boilfon, de s’en laver le vifage & 
tous les membres où l’on fe fent quelque 
douleur ou débilité. Ce remede renouvelle 
les forces, diffipe les nuages de l’efprit, for¬ 
tifie la vue, & la conferve jufqu’à une vieil- 
klTe décrépite , fait paroître jeune la per- 
fonne qui en ufe, eft excellente pour l’efto- 
mac & lapoitrine, en s’èn frottant par-deftus. 
Ce reniede ne veut point être chauffé , foit 
quel’on s’en ferve par potion, oupar friâ'ion. 

Autre Eau de la Reine de Hongrie. 

4i.Remplifrez à moitié une Cucurbitede 
verre ou de grès avec des fleurs de Roma¬ 
rin cueillies dans leur plus grande vigueur, 
vetfez-y de l’efprit de vin, jiifqu’à ce que 
les fleurs puifTènr tremper j mettez laCucur- 
hite au bain-matie ; ôc l’ayant bien luttée 
avec le chapiteau Ôc le récipient,donnez-lui 
un feu de digeftion pendant trois jours ^ 
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après lefquels vous déliuerez les vailleanx 
& verferez dans la Cucurbite ce qui fera 
diftillé. Racommodez enfuite l’Alamhic , 
& augmentez le feu pour faire difliller la 
liqueur, enforte qu’une goutte ne tarde 
point à fuivre l’autre : lorfqtie vous en au¬ 
rez tiré environ les deux tiers, ôtez le feu , 
lailbez rafroidir les vaifleaux ; vous trou¬ 
verez dans le récipient une très-bonne Eau- 
de-vie que vous garderez dans une phiole 
bien bouchée. Il ^aut diftiller l’Eau de la 
Reine de Hongrie avec un feu alTez fort, 
autrement l’efprit de vin monteroit feul, on 
n’enleveroit avec lui que bien peu d’efTence. 

Pour faire de l'Eau de Lavande, 

43. Empliflez une cruche proportionnée 
à la quantité d’efprit de Lavande que vous 
voulez faire, jufqu’aux deux tiers de fleurs 
de Lavande épluchéesgroffiérement,pourvu 
qu’il ne refte ni feuilles vertes, ni tiges, cela 
fuffit. Verfezfur cette-fleurde l’Eau-de-vie, 
jufqu’à ce que la cruche foit pleine; vous 
laiflërez infufer le tout pendanthuit jours, 
même moins fl vous êtes preflé ; après quoi 
vous diftillerez au bain-marie , d’abord à 
fortes gouttes, même au petit filet , pour 
fairemonterl’huileavecles efprits-.comme 
cela ne peut fe faire que le phi egme ne monte 

ça 
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en même tems, il faudra redtifier votre ef- 
prit. La première diftillacion achevée , dé¬ 
montez votre Alambic , jettez comme fti- 
perflu ce qui reftera dans la Cucurbite , 
emplilTez-la de nouvelles fleurs de Lavande j 
on met ordinairement deux livres de fleurs 
pour une livre d’efprit, vous verferezcetef- 
prit fur les fleurs qufe vous aurez mis dans 
le Cucurbite, & vous diftillerez au bain de 
vapeurs. 

Autre Eau de Lavande. 

44. Prenezdes fleurs de Lavande récentes 
ou féches , arrofez-les de Vin ou d’Eau- 
de-vie , ou d’Eau de Rofe , & faites-les y 
infufer, après quoi vous les diftillerez. 
L’Eau fera plus odorante , fi vous faites 
fécher les fleurs au Soleil dans une phiole 
de verre bouchée , & qu’enfuite vous 
jettiez du vin blanc par-defllis. 

45. Sans diftiller, fi vous en voulezavoir 
promptement, qui ait l’odeur d’Eau de La¬ 
vande , jettez une ou deux gouttes d’huile 
d’Afpic dans une bonne quantité d’eau 
pure , & agitez le tout enfemble dans iiire 
bouteille ou phiole de verre qui ait le col 
étroit. Cette Eau , quoiqu’elle ne foit pas 
diftillée ne lailTe pas d’être odoriférante. 

II Partie. H 
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Pour faire de VEau de Rofes, 

4<3. Pour faire une excellente Eau de 
Rofes, vous ferez cueillir deux ou trois 
heures après le lever du Soleil , & par un 
rems bien ferein , une allez grande quantité 
de Rofes pour pouvoir en exprimer quatre 
livres de fuc. Pour plus grande facilité , pi¬ 
lez vos Rofes dans un mortier de marbre; 
quand elles feront en pâte , lailTez-les re- 
pofer cinq ou fix heures dans leur jus, met- 
tez-les enfuite dans un linge d’un tilTu peu 
ferré , ayant exprimé quatre livres de fuc, 
ou deux pintes, vous y mettrez en infulîon 
deux livres de Rofes nouvellement cueil¬ 
lies ; faites durer l’infulion vingt-quatre 
heures, verfez le tout dans un Alambic de 
verre couvert de fon chapiteau , placez 
l’Alambic au bain de fable, &: diftillez par 
un feu doux , augmentez la violence par 
degrés , jufqu’à ce que les gouttes fe fiic- 
cedent rapidement les unes aux autres; 
quand vous aurez recueilli deux livres ou 
une pinte d’eau , vous lailferez éteindre le 
feu & refroidir les vailî’eaux. D’abord votre 
Eau fera peu odorante ; niais expofez-laaa 
Soleil pendant huit jours dans une bouteille 
légèrement bouchée d’un morceau de pa¬ 
pier , elleacqiierra bientôt une odeur iner- 
veilleufe. Ou bien; 
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47. Faites iufufer dans dix, vingt ou 
trente, livres de fuc de Ro'fes exprimé ^ 
comme nous venons de le dire , une quan¬ 
tité de feuilles de Rofes, proportionnée & 
cueillies avec la précaution ordinaire. Après 
une infufion de vingt-quatre heures, verfez 
vos fleurs dans un Alambic à gorge abailfée, 
difttilezau feu de fable, & tirez tout ce que 
Vous'pourreZjfaifanttoLijoursattention qu’il 
ne faut pas aller jufqu’à ficciré, de crainte de 
l’empyreiime;alors démontez votre Alam¬ 
bic , jertez comme inutile ce qui fe trouvera 
au fond de la Cucnrbite , verfez y l’Eau 
nouvellemenrdiftillée, a joutez-y une bonne 
quantité de Rofes fraîchement cueillies, 
adaptez le réfrigérant, placezl’Alambic au 
bain de fable , de réitérez la diftillation j à 
cette fécondé contentez-vous d’un peu plus 
de la moitié de l’Eau que vous aurez veufée 
dansleCucurbite jfuppofons qa’elle encon- 
tienne huit pintes , vous vous contenterez 
de cinq à fix. Pour imprimer à l’Eau de 
Rofe faite de U forte, toute l’odeur dont elle 
eft fufceptible, vous l’expoferez au Soleil. 

L’Eau de Rofe eft excellente pourfe la¬ 
ver les yeux tous le matins ; on s’en ferc 
dans les collyres qu’on prefcrir pour l’in¬ 
flammation de ces parties ^ elle convient eu 
outre dansplufieurs maladiesjmais comme 
H 
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cet objet ne nous concerne pas pour le prc- 

lent , nous n’en parlerons pas ici. 

Pour faire l’Eau de Fleurs d’Orange. 

48. Après avoir cueilli , deux heures 
avant le lever du Soleil & par un tems fe- 
rein, de la Heur d’Orange , épluchez-là 
feuille à feuille , & jettez comme inutiles 
les étamines le refte : emplilfez de ces 
feuilles ainfi épluchées les deux tiers d’une 
Çucurbite de fer blanc, adaptez le chapiteau 
garni de fou réfrigérant & à gorge rrès-balfe ; 
il ne fiut pas qu’elle ait plus de deux pouces 
au delTus de laCucurbite , placez l’Alambic 
ainfi difpofé dans un bain-marie , & diftil- 
lez à très-grand feu. Vous ne rifquez rien de 
-la pouffer même avec violence j le bain-ma¬ 
rie eft fufE.^aiit pour empêcher les fleurs de 
brûler. En vous fervanc de cette méthode,ne 
tirez point à la quantité, mais à la qualité. Si 
vous avez mis neuf livres de fleurs d’Orange 
dans votre Alambic, contentez-vous de trois 
ou quatre pinces d’eau aromatique •, vous 
pouvez cependant continuer votre diftil- 
lation , Scréferverla derniere à parc j elle a 
fon mérite.Pendant l’opération , ayez grand 
füindechangerfouvenc l’eau du réfrigérant, 
& de la tenir le plus fraîchement qu’il fera 
poflible, par ce moyen votre Eau ne fencira 
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point l’empyreCime , & laquintefTence ref- 
ttra pins intimement liée avec fon phlegme. 

Autre façon de faire VEau de Fleurs 
d’Orange. 

49. Prenez quatre livres de fleurs 
d’Orange, pilez-les dans un mortier de 
liiarbre fans les éplucher , verfez fur ces 
fleurs neuf pintes d’Eau commune , diftil- 
lez au feu ouvert, vous retirerez cinq ou 
fix pintes d’Eau fort odorante. Si vous vou¬ 
lez la rendre encore meilleure , tirez pour 
la première fois jufqu’à fept pintes, dé¬ 
montez l’Alambic , jettez ce qui fe trou¬ 
vera dans la Cucurbite, verfez-y l’Eau que 
vous venez de diftiller, ajoutez deux livres 
de nouvelles fleurs pilées comme les pre¬ 
mières; recornmencez votre diftillation juf¬ 
qu’à la quantité de cinq ou fix pintes ; alors 
celfez , prenez garde de ne point rrop tirer, 
de peur que vos fleurs ne reftentà fec &- 
qu’elles ne brûlent. 

L’Eau de fleurs d’Orange eft d’un ufage 
très-étendu. Elle eft très-eftimable par fon 
odeur aromatique ; on'l’emploie avecLuc- 
cès pour les vapeurs hyftériques. 

Eaux de toutes efpèces de Fleurs. 

50. Toutes les Eaux de Fleurs fe font de 
même que celles de Fleurs d’Orange & de 
Rofes ; mais fi vous avez des plantes odo- 
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rantes feches, telles que le Tym, l’Hy ITopCj 
la Marjolaine , l’Abfynthe , vous vous y 
prendrez de la maniéré fuivance. 

Remplilfez les deux tiers d’une grande 
cruche de grès avec les fommités de la 
plante dont vous vous propofez d’extraire 
l’odeur. Faites bouillir dans une fuffifante 
quantité d’Eau commune d’autres branches 
ou fommités de la même plante. Quand 
l’eau fera réduite à moitié , verfez^ladans 
votre, cruche, & faites durer l’infufion trois 
ou quatre Jours , après quoi diftillez au feu 
ouvert. Donnez-vous bien de garde de tiret 
jufqu’à ficcité , vous rifqueriez de faire 
brûler la plante au fond de la Cucurbite;ne 
tirez donc que les deux tiers de l’Eau que 
vous avez mife dans l’Alambic. Si vous 
voulez que votre Eau acquierre plus 
d’odeur, après la première diftillation, dé¬ 
montez l’Alambic, jettez comme inutile ce 
qui reliera au fond de la Cucurbite,emplif- 
fez la jufqu’à la moitié de nouvelles bran¬ 
ches ou fommités de la plante fur laquelle 
vous travaillez, ajoutez l’Eau que vous ve¬ 
nez de dilliller, recommencez l'opération, 
vous aurez en fécond lieu une Eau parfai¬ 
tement odorante , & (î la plante conîient 
de l’huile effemiel , elle ne manquera pas 
de furnager dans le Récipient ^ &C vous la 
réparerez félon l’Art. 
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Pour faire l’Eau deMéliJfe Magijlrale. 

51. Prenez demi-livre de Canelle , fîx 
onces de Cardamomum, avec leurs gonfles, 
fix onces d’Anis vert, doux de Gérofle 
quatre onces. Coriandre huit onces; con- 
caflez les Aromates dan§ un mortier de mar* 
bre, & jertez-les dans une cruche de grès, 
ajoutez l’écorce de huit Citrons , une livre 
de baies de Gènievre bien mûres , que vous 
écraferez; prenez enfuite douze poignées 
de Mélifle ; lorfqu’elle eft dans toute fa 
forcejavantcependantqu’ellefoiten graine, 
fix poignées de fommités deRomarin , au¬ 
tant de Sauge,d’Hyflope,d’Angélique, dont 
vous prendrezles côtes & non les feuilleSjiii 
la grainej ni la racine,Marjolaine & Tym , 
de chacun fix poignées, cf’Abfynthe , une 
poignée, hachez tousles végétaux bien me¬ 
nus , mettez-lesdans votre cruche, verfez 
fur vos drogues feize pintes d’Eau-de-vie , 
& faites durer l’infufion huit fours , alors 
verfezle tout dans votre Alambic ordinaire, 
ni trop élevé , ni trop bas , & diftillez au 
bain-marie. D’abord vous en tirerez dix 
pintes , que vous rejetterez par le canal de 
cohobation dans le Cucurbite, continuant 
votre feu au même degré , peu après vous 
le diminuerez de façon que les efprits aro- 
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niatiques ne tombent dans le Récipient 
qu’à gouttes précipitées , vous continuerez 
votre diftillation de cette force j jufqu’à ce 
que vous vous apperceviez que le phlegme 
monte, ce que vous connokrez facilement 
par la foibleffe de la liqueur. Ceffezalors & 
expofez vos efprits aromatiques au Soleil, 
bouchés d’un fimple bouchon de papier, 
pour donner lieu aux particules de feu de 
s’évaporer. Ce quirefteradans la Cucurbite 
ne doit pointêcre regardé comme tout-àfait 
inutile ; vous ferez évaporer le tour jufqu’à 
f ccité parfaite j vous mettrez alors le feu au 
réfidu de vos plantes & de vos drogues, 
quand tout fera réduit en cendres, vous jet¬ 
terez ces cendres dans un vafe plein d'eau 
bouillante , vous leur ferez faire deux ou 
trois bouillons , après quoi vous retirez le 
vafe du feu, vous lailferez refroidir l’Eau, 
que vous filtrerez par le papier gris , l’Eau 
étant bien limpide, vouslaremettrezaufeu 
& la ferez entièrement évaporer : alors vous 
trouverez au fond de votre vafe qui fera de 
terre vernilTc &c neuf, un fel fixe , pur & 
bien blanc , que vous ferez fondre dans 
votre efprit ou Eau de MililTe Magiftrale. 

Cette Eau eft très-eftimée, elle s’eft même 
acquife une réputation égale àcellede l’Eau 
de la Reine de Hongrie , dont nous avons 
donné 
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donné le procédé plus haut ; on la préféré 
riîême dans de certaines circonftances. 

Eau odorante Germanique. 

5 Z.Commencez par infuferpendanthuit 
jours dans deux pintes de Vinaigre deux 
poignées de fleurs de Lavande , autant de 
Rüfes de Provins mondées, de Rofcs fau- 
vages & de fleurs de Sureau ; pendant l’in- 
fnfion , préparez une Eau odorante Ample 
comme il fuit j vous mettrez dans une Cu- 
curbite de verre l’écorce de trois Citrons , 
de la Marjolaine, du Muguet, des fleurs de 
Lavande , de chacune deux poignées , vous 
verferez fur cela une chopine d’Eau de Rofe 
double & environ une pinre d’Eau de Fon¬ 
taine. Adaptez le chapiteau à la Cucurbite, 
placez l’Alambic dans un bain de fable, 
ajoutez un marras à fon bec, & laiflez les 
chofes dans cetre difpofition, pendant deux 
jours, après lefquels vous mettrez le feu au 
fourneauj & vous diftillerez à gouttes préci-, 
pitées.Quand vous aurez retiré une pinre de 
ia liqueur,ceflez A: réfervez cette Eau Ample 
& odorante pour l’ufage fiiiyant. 

Prenez du Serpolet,- de la Marjolaine, du 
Bafilic, du Thym, de chacune une poignée; 
de la fleur de Lavande j de Rofes de . Pro¬ 
vins, du Spicnard, de l’Origan , de chacun 
II. Partie. I 
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crois fortes pincées; de l’Iris de Florence & 
de la Canelle, de chacun demi-once ; doux 
de Gérofle, Macis, Scorax calamite, Ben¬ 
join , de chacun trois gros ; du Ladanum , 
deux gros ; del’Afpa'athe, une demi-once ; 
de l’Àloës hépatique ou Socorrin , demi 
gros ; mettez toutes ces drogues hachées , 
pilées , écrafées dans une cruche de grès , 
ajourez vos infulions de Vinaigre , votre 
diftillation d’Eau odorante limple , & une 
pinte devin mufcac, remuez bien le tour, 
i^ilTez Ie en digeftion pendant quinze 
jours, après quoi vous verferez l’infufion 
dans une Çucutbire de verre aflfez grande 
pour laiflçr cinq ou fix doigts de vuide ; 
adaptez le chapiteau , placez l’Alambic 
nionté& bien luttç au bain defable;luttez 
exadfemçntle marras au bec du chapiteau, 
& commencez la diftillation par un feu très- 
modéré d’abord, çnfuite augmentez fa vio¬ 
lence par degrés ; il pourra fe faire que le 
phlegme du Vinaigre fortira le premier,en 
ce cas fépaTez-Iè comme inutile ; dès que 
les efprits fortiroht, ce que vous connoîtrez 
par leur fubtilitéaromatique, vous adapte¬ 
rez le Récipient au bec de l’Alambic , df 
vous continuerez la diftillation jufqu’à l’oc¬ 
currence d’une pinte & demiou environ,ré¬ 
parez cette Eau comme la plus fpiritueufe. 
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L’Eau odorante Germanique efl: péné¬ 
trante, incifive, admirable pour récréer les 
efprits vitaux, diflîper les maux de tere;^'^^" 
jouir le cœur j elle eft encor^fei-bonne', 
contre le mauvais air ; c’eft mc;iîe un prér , /\ 
fervatif contre les vapeurs eomagieufes. xîi V 
Eau Impcrialÿ ‘ _ j 

5 3. Prenez cinq livres de,^iO<îneEau-d^;'; / 
vie, faites y diflbudre une ujtœ 
de Maftic , de Benjoin & de g&îMme-Ar'a- 
bique j ajoutez-y demi-once de Gérofle & 
de Mufcade, une once & demi de Pignons 
& d’Amandes douces,troisgr'ains de Mufc; 
le tout bien pilé, faites diftiller au bain- 
marie , & réfervez-la pour l’ufage. 

Cette Eau ôté les rides du vifage & rend 
la peau très-belle en s’en lavant. Elle blan¬ 
chit aulîî les dents 8c en ôte la douleur , 
empêche la mauvaife odeur de la bouche, 

& raffermit les gencives. Les Dames en 
font beaucoup de cas. 

Eau de Senteur. 

5 4. Prenez Bafilic, Menthe^ Marjolaine, 
Racine d’iris, Hyflbpe, Sarriette, Âléliffe, 
Lavande, Romarin , de chacune une poi¬ 
gnée ; doux de. Gérofle, Canelle, Noix 
mufcade, de chacun une demi-once j trois 
iij 
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ou quatre Citrons en rouelles alîéz épailTe , 
faites-les tremper dans une bonne quantité 
d’Eau de Rofe pendant trois jours , puis 
diftillez le tout au bain-marie, à petit Feu ; 
la didillation faite J ajoutez-y un fcrupule 
de Mufc. Ou bien ; 

5 5. Prenez Marjolaine,Thym,Lavande, 
Romarin , petit Pouliot, Rofes rouges , 
Fleurs de Violette, CEillet, Sarriette, écorce 
d’Orange rouge j faites tremper le tout dans 
du Vin blanc, jufqu’à ce que les matières fe 
foient précipitées au fond du Vin, puis diR 
tiilez deux ou trois lois dans un Alambic , 
gardez PEau dans des bouteilles bien bou¬ 
chées, Sc le mare pour des parfums. 

£au des Darnes , ou de Dames. 

5 G. Prenez deux poignées & demi de 
Rofes rouges , fleurs de Romarin , de La¬ 
vande , d’Afpic , de chacun une poignée ; 
brins de Thym, fleurs de Camomille, de 
petite Sauge , de Pouliot, de Marjolaine , 
de chacun une poignée ; faites premper le 
tout dans du vin blanc pendant vingt-qua¬ 
tre heures, puis mettez-le dans l’Alambic ; 
arrofez-le de bon vin blanc , & répandez, 
par deflus la poudre fuiyante , compofée 
d’une once & demie de Cloux de Çérofle 
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choi/îs, une once de Maniguette, Benjoüi, 
Storax, Calamite, de chacun deux gros, 
l’Eau diftilléc doit être gardée dans un 
vailTeau bien bouché. 

Eau de Beauté-: 

57. Prenez égale quantité d’Eau d’Ar¬ 
gentine & de Rhubarbe j & fut chaque 
demi-livre , ajoutez deux gros dè fel Am¬ 
moniac. On en met avec une plume ou Un 
pinceau trois ou quatre fois par jour , fur 
les rougeurs ou fur les dartres. 

Eau de Charines. 

58. Lavez le vifage avec les larmes qui 
coulent de la vigne pendant les mois de 
Mai & de Juin. 

Eau fort - reiommandahlCi 

59. L’Eau de Mouron eft fi fouveraine 
pour le teint, qu’elle devroit toujours fe 
trouver fur la Toilette des Dames. 

Eau de Venife très-ejlimée: 

60. Au mois de Mai prenez deux pintes 
de laitd’une V ache noire,mettez-le dans uiie 
bouteille avec huit citrons & quatre oranges 
coupées par tranches,ajoutez-y une oncede 
fucre candi, & une demi-once de Borax, 
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diftillez au bain-marie & au feu de fable. 

di. On contrefait ainfi cette Eau à Bag¬ 
dad. Prenez douze Citrons fans écorce, & 
coupez-les par tranches , douze œufs frais, 
Expieds de mouton, qiiatreonces de fucre 
candi , une bonne tranche de melon & au¬ 
tant de citrouille, deux gros de Borax j dif- 
tillez le tout dans un Alambic de verre 
dont la chappe foit de plomb. 

Eau Balfamiqüe. 

<î2. Prenez une livre deThérébeiitine de 
Venifej Huile de Laurier, Galbanum , 
Gomme Arabique, Gomme de Lierre, En¬ 
cens, Myrrhe, Aloës hépatique. Bois d’A- 
Joës, Galanga, Gérofle, petite Confoude , 
Canelle, Noix mufcade , Zédoaire , Gin¬ 
gembre, Diélamne blanc , de chacun trois 
onces j Borax, quatre onces; Mufc, un gros. 
Ambre gris, un fcrupule ; jettez le tout dans 
Ex pintes d’Eau-de-vie, après avoir pilé ce 
qui peut être réduit en poudre , & enfuite 
diüillez,l’Eau Balfamiqüe qui en reliera eft 
propre pour fortifier les parties & à leur 
donner cette beauté & certe vigueur dont 
la vue eft E agréablement flattée. 
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Eau d'Ange, qui embaume par fon agréable 
odeur, 

(jj.Metrez dans un grand Alambic les 
drogues fuivances. Benjoin, quatre onces » 
Srorax, deux onces. Santal citrin, une once , 
doux de Géroflej deux groSj deux ou trois 
morceaux d’iris de Florence,la moitié d’une 
écorce de Citron , deux Noix mufeades , 
Candie, demi-once, deux pintes de bonne 
Eau de Rofes, une chopine d’Eau de fleurs 
d’Orange, une chopine d’Eau de MélilFe , 
vous mettrez le tout dans un Alambic bien 
fcellé, & vous le diftillerez au bain-marie 3 
cette diftillation eft uneEau d’Ange exquife. 

Eau de Bouquet j ou Eau de Toilette, 

6 if. Prenez Eau de Miel odorante , une 
once , Eau fans pareille, deux onces. Eau de 
Jafmin, quatre gros & demi. Eau de Gé- 
rofle & de Violette, de chacune une demi- 
once , Eau de Souchet long, de Calamus 
aromaticus, de Lavande , de chacune deux 
gtos, efprit de Néroli, dix gouttes, mêlez 
toutes ces liqueurs enfemble, & confervez 
le mélange dans une bouteille bien bou¬ 
chée. Cette Eau a une odeur très-agréable, 
elle fert uniquement pour la Toilette , & 
n’eft d’aucun ufage en Médecine. 

1 iv 
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Eau-de-vie de Gayac. 

On prépare l’Ean-de-vie de Gayac, 
enfliifant infiiferdeuxoncesde fciure de ce 
bois dansdeiix livres d’Eaii-de-vie, pendant 
dix on douze jours, ayant foin d’agiter le 
vai/Teau de tems en tems. Au bout de ce 
tems on filtrera la liqueurj on s’en gargari- 
fera la bouche comme avec l’EauVulnéraire. 

Eau Divine & Cordiale. 

66. Pour la faire, prenez au commence¬ 
ment du mois de Mars deux onces, de cha¬ 
cune des racines de vrai Acorus, de Bétoine, 
d’iris de Florence, de Souchet long , de 
Gentiane, de Scabieufe , une once, de Ca¬ 
ndie & autant de Santal citrin , deux gros 
de Macis, une once de baies de Génievre , 
fix gros de Coriandre 5 pilez ces drogues & 
ajoutez-y les zeftes de fix beaux Citrons & 
de fix belles Oranges de Portugal : mettez le 
tout dans un grand vaiffeauavec dix pintes 
de bon efprit de vin , remuez bien le tout, 
enfuitebouchez bien exaétement le vaifleau, 
jufqu’à la faifon des fleurs \ &c dans le tems 
que chaque fleur efl: dans fa force, mettez y 
alors une demi-poignée,, de chacune des 
fleurs fui vantes : Violette, Jacinthe, Giro¬ 
flée jaune , Jonquille, Rofe rouge , Rofe 
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p.”ile , Rofe blanche & mafquée j (Eiilec , 
Orange, J afin in ^ Tubéreufe, Romarin, 
Sauge, Thym, Lavande, Marjolaine, Ge¬ 
nêt, Sureau, Millepertuis, Souci, Camo¬ 
mille, Nicotiane, Muguet, Narciffe, Chè¬ 
vre-feuille , Bourrache, BuglofTe. 

11 faut trois Saifons pour voir fleurir ces 
fleurs, le Printems, l’Eté & l’Automne,ce 
qui fait un tems confidérable. Chaque fois 
que vous mettrez une partie de vos fleurs, 
vous mêlerez le toutenfenible j vous en ufe- 
rez ainfl depuis la première jufqu’à la der¬ 
nière , & trois jours après la derniere des 
fleurs , mettez le tout dans une Cucurbite 
couverte de fon chapiteau, bien Iuttée,mife 
dans un bain-marie au feu tempéré, rafraî- 
chiflez fouvent, vous en tirerez cinq pintes 
d’efprit d’une rare qualité , foit pour re- 
mede, qui eft beaucoup plus efficace que 
l’Eau de MélilTe, foit pour l’odeur : cette 
Eau eft une des meilleures. 

£au de Chypre compofe'e, 

6j. Ayez huit pintes d’efprit au Jafmin 
dans lefquelles vous mettrez une onte d’i¬ 
ris concaflee,une demi-once de graine d’An¬ 
gélique pilée, trois Noix mufeadespilées; 
fix onces de Rofe mufeade blanche , auffi 
pilées, deux gros de Néroli, trente gouttes 
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d’Ambre, fi vousn’êces pas dans la Saifon 
des Rôles lorfque vous faites votre Eau de 
Chypre, mettez à la place une chopine 
d’Eau de Rofe mufquée, & à fon défaut, 
fervez vous d’Eau de Rofe ordinaire. Met¬ 
tez le tout dans un Alambic, diftillez au 
bain-marie & au petit filet,ayant fur-tout 
attention de mettre le Récipient dans de 
l’Eau fraîche, pour que les efprits fe refroi- 
diflent plus vite, pour la confervation du 
parfum. 

Eau Couronnée. 

8 . Mettez dans huitpintes d’Eau-de-vi 
U ne demi-livre de Violettes épluchées, dei 
onces de racine d’iris, une demi-livre de 
Jonquille double , quatre onces de fleurs 
d’Orange épluchées, quatre onces de Rofes 
mufquées blanches,fixonces deTubéreufe, 
deux gros de Macis , un gros de doux de 
Gérofle, deux onces de quintelTence de Ber- 
gamotte, deux onces de quintelTence d’O¬ 
range de Portugal ; toutes les fleurs doivent 
être cueillies dans leurfaifon: il faut obrei- 
verde mettre avec la Violette ,Tlris pilée, 
le Macis & le Gérofle , d’y ajouter enfuite 
les fleurs dans leur fai fon, & de ne mettre la 
quinreffence qu’après laTubéreufciq ui eli la 
derniere fleur. Toutes les fois que vous mec- 
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trez une nouvelle fleur , vous remuerez le 
tour, 8c boucherez rrès-exaftement le vaif- 
feau. Huit jours après quevousyaurezjoint 
le Tubéreufe, mettez le tout dans une Cu- 
ciubitej couvrez-la de fon chapiteau, lut tez 
exaftement & faites-en la diftillation au 
bain marie. Ayez foinderafraîchirfouvent: 
adaptez & luttez le Récipient, mettez-le 
dans une terrine pleine d’Eau, afin que les 
efprits en tombant fe réfroidiflent, pour la 
confervation de fa force & de fon parfum. 
Vous retirez de cette operation quatre 
pintes de bon efprit de vin, que vous pou¬ 
vez préfenter à ceux qui ont le goût le plus 
fin, ils en feront parfaitement Satisfaits. 

Eau de mille Fleurs 3 odorante , fpiricueufe 
& compofée. 

6ç), Pour la faire, mettez dans un grand 
vailfeaudix pin tes de bon efprit de vin,&en' 
fuitevousymettrezlesfleu^sfuivantes,cha- 
cune en leur faifon ; violette épluchée. Ja¬ 
cinthe fans verdure, petite, Géroflée jaune 
épluchée, de chaque une demi-livre, quatre 
onces de Jonquille fimple & autant de dou- 
ble,une demi-li vre de Muguet fans verdure, 
autant de Jafmin d’Efpagne, une once de 
fleur de Romarin , deux onces de fleur de 
Sureau j quatre onces de Rofes des bois pi- 
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lées, aurant de Rofes pâles auflî pilées, pa-; 
reillequanticédeRofes blanches auffi pilées, 
fix onces de fleurs d’Orange,une demi-livre 
d’CEillets à Racafia épluchés, autantde Sy- 
ringa fans vert, autantde Tubéreufe& de 
Menthe, fleurs & feuilles de cette dernierej 
foixante gouttes dequintelTence d’Ambre; 
vous ne mettrez l’Ambre que lorfque vous 
voudrez faire votre diflillation , & ce fera 
trois jours après la derniere de vos fleurs, 
mettez le tout dans votre Cucurbite , adap- 
tez-lui &c luttez exaétementfon chapiteau, 
faites la diftillation au bain-marie, à un feu 
tempéré , luttez votre Récipient, mettez le 
dans un bain d’Eau froide, pour la confer- 
vation &c la bonté de vos elprits ; lorfque 
vous en aurez tiré fept pintes , changez de 
Récipient, mettez-en un autre, vous en ti¬ 
rerez encore une pinte, qui fera inférieure, 
mais elle trouvera fa place. C’eft-là la véri¬ 
table Eau de Mille-Fleurs. 

Eau connue fous le nom de bouquet du 
Printems, 

70. Prenez trois quarterons de Jacinthe, 
prenez une demi-livre de Violette fans vert, 
une demi-livre de petite Géroflée jaune , 
fans vert, unedemi-livre de Jonquille fans 
vert j deux onces d’iris pilée, une once de 
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M^cis, pilé,(^uatre de cjuintefTence d’Oran- 
gede Portugal. Mectezie toiuversla fin de 
Mars dans un vaifleau avec huit pintes de 
bon efprit de vin : pilez vosjacinrhes , vos" 
Violettes , votre Iris & votre Macis , 8 c 
vers la fin d’Avril vous mettrez vos Jon¬ 
quilles au fort de la faifon de cette fleur, 
c’efl:-à-4ite , dans le tems qu’elle donnera 
en plein. Peu débours après, vous mêlerez 
la petite Géroflée /aune , les pétales feule¬ 
ment: vous prendrez enfuite le Muguet, 
vous l’éplucherez & le mettrez dans votre 
infufion , en remuant bien le tout enfem- 
ble: huit/ours après avoir mis cette der- 
meré fleur , vous mettrez rinfufîon dans 
l’Alembic , vous le couvrirez de fon cha¬ 
piteau , vous adapterez le Récipient, qui 
fera dans un bain froid ; après les avoir lulr 
tés exaétement Pun & l’autre , vous en fe¬ 
rez la diflillation au bain marie a petit 
feu; vous aurez fix pintes de bon efprit, 
appelle le bouquet du Printems. 

E1IU di bçanté très-utile après la Petite- 
Vérole. 

71. Jettez une once demie de Sel com¬ 
mun dans une livre d’Eau de Menthe : faites 
bpuiüir & écumer. On s’en fert pour fe laver 
le vifage après la petite Vérole, afin de 
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Elire tomber les croûtes, empêcher les dc^. 
mangeaifons, & ôter les rougeurs. 

Eau Rafraichijfante. 

7 Z, Faites infufer pendant trois ou quatre 
Iieures du fon de froment .joignez-y quel¬ 
ques jaunes d’œufs, & un grain ou deux 
d’Ambre gris ; & diftilez, de cerre difti- 
lation réfultera une Eau admirable qui luf- 
tre merveilleufement le vifage. Il eft bon 
de la tenir au Soleil pendant huit à dix 
jours , la bouteille étant bien bouchée. On 
peut fe fervir aufli pour cet effet des Eaux 
difliléesde Melon , de fleurs de Fève , de 
Vigne fauvage, d’Orge vert, c’efl-à-dire, 
d’Orge dont la graine n’eft pas. tout-à-fair 
formée , & n’eft encore que laiteux. De 
l’eau qui fe trouve dans les veflîes qui fç 
forment fur les feuilles d’Orme fauvage. 
Eaux excellentes pour ôter les boutons à 
vifage J & bien nettoyer la face. 

7 3. Vous prendrez deux pintes d’eau dans 
laquelle vous aurez fait cuire des Fèves ft- 
geolles,jufqu’à ce qu’elles feréduifentpref- 
que en pâte : cette Eau étant mife dans un 
Alambic vous y joindrez deux poignées de 
Mouron, deux poignées d’Argentine , une 
livre de Veau haché, ayec ûx œufs frais,& 
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fui'-rout line cliopine de Vinaigre blanc : 
vous diftillerez cette mixtion au bain ma¬ 
rie, & vous aurez une Eau excelleme pour 
diiïiper les rougeurs du vifage , en le la¬ 
vant foir & rnatin. 

Autrement. 

74. Vous paîtrirez un pain avec trois li¬ 
vres de farine de froment, une livre de 
farine de Fèves, & du lait de Ghevre, fins 
levain trop aigre. Quand vous l’aurez fait 
cuire au four, vous en ôterez toute lamie, 
que vous imbiberez bien avec du nouveau 
lait de Cfevre & fix blancs d’œufs pallés à 
l’éponge ; a;outez-y une once de coquilles 
d’œufs calcinées & bien mélangées .; cela 
étant dans un Alembic , vous enferez.une 
diftillation au feu de fablç,.& vous aurez 
une excellente Eau réjouiflante, en vous en 
frottant tous les Jours fur le vifage, qu’elle 
rendra uni & poli comme une glace. 

Eau <i& Veriifc pour blanchir le vifage 
bafanné, 

75. Vous prendrez une pinte de laitde 
Vache noire, ou au mois deAdai uné'pinte 
d’eaude la Vigne quand elle pleure , huit 
Citrons quatre Oranges hachées menues 
par tranches , deux onces de fucre candi, 
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une demi-once de Borax bien pulvérifé , 
quatre oignons de NarcifTe bien pilés , 6c 
vous mettrez tout cela diftiller & leétifier 
au bain-marie, vous en conferverez l’eau 
dans une bouteille bien bouchée. 

Eau pour les rougeurs du vifage, 

-j6. Faites bouillir enfemble une poignée 
de patience & de mouron, & vous lavez 
de cette Eau, 

Eau au jus pour faire pajferle haie du vifage. 

77. Prenez une grappe de Raifin, verte, 
mouillez-là , faupoudrez-là d’Alun & de 
Sel \ enveloppez- là enfuite dans du papier, 
& faites la cuire fous des cendres chaudes , 
exprimez-en le jus. Lavez-vous le vifage 
avec ce jus. Cette liqueur emportera le 
haie admirablement bien. 

Eau pour blanchir la peau. 

78. Prenez égales parties de racines de 
Centaurée & de vigne blanche , une cho- 
pinede lait de vache, de la mie de pain 
blancj diftillez dans un Alambic de verre. 
Pour vous fervirde l’eau qui en réfuitera, il 
faut la mêler avec autan t d’Eau de la Reine 
de Hongrie : alors elle blanchit le teint. 

T’Eau de Fénouil diftilléej 3 c celle du Lis 
blanc 
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blanc avec quelque peu de maftic, pro- 
duifenc le même effet. 

Eau qui rend les Femmes plus belles. 

79. Mettez dans une Cncurbite cinq 
Pintes d’Eau-de viejajoutez trois livres de 
mie de pain j fix onces de gomme de Pru¬ 
nier, quatre onces de Litharge d’argent , 
huit onces d’amandes douces ; quand le 
tout fera bien piléjlaiffez digérer pendant 
huir jours 3 enfuite diftilleZ au bain marie. 
On fe lave le vifagè avec la liqueur qui ré- 
fulte de la diftillation. On la laide fécher 
fur la peau , fans l’effuyer, & le teint de¬ 
vient blanc & luftré comme un miroir. 

Eau dijlillée ^ propre à faire une belle 
carnation. 

80. Prenez deux pintes de Vinaigre , 
trois onces de colle de poidbn, deux onces 
dé Noix mufcade , fix onces de Miel com¬ 
mun. ; & faites diftiller à feu lent \ ajoute 3 
dans la liqueur diftilléeun peu de Santal 
rouge ,,afin de lui donner un peu de cou¬ 
leur. Avant de s’en fervir , il faut avoir le 
füiiide fe laver avecde l’Eau diftillée , de 
forte que le teint refte vermeil > & an¬ 
nonce la meilleure fanté. 

II. Partie. 


K 
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Eau de Fraîcheur. 

81. Prenez trois pieds de Veau bien ha¬ 
chés, trois Melons d’une moyenne grolTeur, 
trois Concombres , quatre œufs frais, une 
tranche de Citrouille, deux Citrons , une 
chopinede petit lait, un demifeptierd’Iiau 
de Rofe , une pinte d’Fau de Nénuphar , 
unechopine d’Eau de Plantin & d’Argen¬ 
tine , une demi-once de Borax , faites dif- 
tillerletout enfemble au bain-marie. 

Eau de la Fontaine de Jouvence. 

82. Prenez une once de Souffre vif, 
doux onces d’Oliban & de Myrrhe , fix 
gros d’Ambre , une livre d’Eau de Rofe ; 
faites diftiller le tout au bain-marie , & 
vous lavez avec cette Eau le foir avant de 
vous coucher. Le lendemain matin lavez- 
vous avec la fécondé Eau d’Orge, votre vi- 
fage paroîtra rajeuni. 

On prétend auffi que l’Eau diAillée des 
pommes de Pin toutes vertes, ôte les ri¬ 
des & rajeunit. 

Eau pour conferver le teint. 

S J. On mêle enfemble Eau de Nénuphar, 
de Fèves j de Melon de Concombres, & 
jus de Limon, de chacune un once} on y 
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joint une poignée de Bryone j autant de 
Chicorée lauvage de fleurs de Lys, de 
Bourrache & de Fçves ; on prend fepc ou 
huit pigeons blancs,on les plumes & on en 
retranche la tète & le bout des ailes j le refte 
ed; hachébien menu, de mis dans ün Alem- 
bic avec les ingrédiens ci-defTus. On ajoute 
à ce mélange quatre onces de fucre royal eu 
poudre, un gros de Borax j autant de Cam¬ 
phre j la mie de trois petits pains blancs 
d’une demi-livre chacun ;.on laiiFe digérer 
ces matières dans l’Alambic pendant dix- 
huit ou vingt jours ; enfuite on diftille le 
tout,& l’Eau qui en provient eftmife en des 
vaifleaux propres pour s’en fervir. Avant 
de s’en laver le vifage,il faut avoir foin de 
le dégraifler avec la compofition fuivante. 

84. Prenez un quarteron de mie de pain 
de feigle fortant du four j les blans de qua¬ 
tre œufs frais , & une chopine de Vinai¬ 
gre ; battez bien le tout enfemble, & paf- 
fez-le enfuite par un linge. L’ufage de ces 
deux préparations nettoye parfaitement la 
peau , l’entretient fraîche ^ la blanchit Sc 
l’empêche de fe rider. 

JEau ou Lujlre pour la peau, 

85. Prenez une poignée de fleurs de Fè¬ 
ves , de Sureau de Buglofe , un petit pi- 

K ij 
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geon qu’on aura bien vuidé le fuc de 
deux Limons , quatre onces de Sel , cinq 
onces de Camphre j faites diililler le tout 
au bain-marie, après la diftillation ajoii- 
tez dans la liqueur quelques grains de bon 
Mufc , & l’expofez pendant un mois au 
Soleil J ayant foin de retirer le fair , dans 
la chambre , la phiole dans laquelle fera 
contenue la liqueur. Pour s’en fervir on 
en mouille un petit linge dont on frotte 
légèrement fon vifage. 

£au pour fc preferver du hâle. 

8 (î. Paires tremper dans de l’eau fraîche 
une livre de Lupins pendant trois jours; 
retirez- les decette eau, & faites-les bouil¬ 
lir dans un vafe de cuivre où vous met¬ 
trez cinq livres de nouvelle eau. Retirez 
lorfque les Lupins feront cuits & que l’eau 
fera un peu epailîie ; exprimez & confer- 
vez cette liqueur avec laquelle vous vous 
frotterez le vifage & te col j lorfque vous 
ferez obligé de vous expofer au Soleil. 

L’huile d’Olives verres , dans laquelle 
on a mis un peu de maftic en larmes, 
produit le même effet. 

Pour ôter les lentilles du vifage. 

87. Prenez égales parties de Joubarbe 
& d’Eclaire , diftillez au bain de fable, 
& vous lavez de cette Eau, 
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Autrement. 

88. Prenez Ju jus d’Oignons , & ap- 
pliquez-Ie à l’endroit où il y a de Lentilles. 

Autrement. 

89. Faites bouillir des feuilles de Lierre 
dans du vin j & vous étuvez de cette dé¬ 
codion. 

Eau pour empêcher les taches de roujfeur & 
les Jignes qui viennent fur le vifage, 

90. Prenez égales parties de racines de 
Concombre fauvage & de Narciffe , faites 
fécher à l’ombre, réduifez en poudre très- 
fine , que vous mettrez dans de la bonne 
Eau-de- vie, il faut s’en laver le vifage, j uf- 
qu’à ce qu’il commence à démanger; alors 
on fe lavera avec de l’eau fraîche. 11 faut re¬ 
commencer tous les jours jufqu’à parfaite 
guérifon , q!ii ne tardera pas , parce que 
cette Eau eftlégérement cauftique , & doit 
par conféquent enlever toutes les taches 
du vifage. 

Autre pour le même ufage. 

Prenez une poignée de cendres de bois 
neuf, faites les bouillir dans une chopine 
d’eau claire 3 que vous ferez réduire à moi¬ 
tié, enfuire tirezau clair, faites bouillir en¬ 
core un peu y&c palTez-le par le papier gris. 
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Eau pour blanchir le vifage. 

pi. Prenez égales parties de racines de 
Coulevrée & d’Oignons de Narci/Te, une 
chopine de lait de Vac-he & une mie de 
pain blanc 5 diftillez le tout dans un Alam¬ 
bic de verre. Pour vous fervir de l’Eau qtd 
en réfui tera, mêlez la par moitié avec celle 
de la Reine de Hongrie. 

Autre pour le même eÿet. 

ç)i. Prenez Pois chiches j Haricots & 
rêves,de chacune quatre onces , mondez- 
les de leur peau j & les réduifez en poudra 
dans une pinte de Vin blanc , un fiel de 
Bœuf & quinze blancs d’œufs frais. Le tout 
étant bien brouilléenfemble,mettez-le dans 
un Alambic de verre , & fervez-vous de 
la diftillation J pour vous laver le vifage. 

Eau Cofmétique. 

91. Prenez une livre & demie de pain 
blanc, quatre onces d’Amande de Pêches j 
& autant des quatre femences froides , 
douze blancs d’œufs frais j le fuc de quatre 
Limons,trois onces de fucrecandi, quatre 
pinres de lait de Chèvre , mêlez-le tout en- 
femble, & difl-illezau bain-marie j & ajou¬ 
tez fur deux livres de cette liqueur, quatre 
onces d’efprit de Cerifes diftillées. 
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Autrement. 

94. Prenez fix pieds de Veau hachés, fix 
onces de Son , qiutre onces & demie de 
Mirrhe en poudre, trois livres de Lait & au» 
tant de Vinj diftlllcs félon l’Art. On s’en la¬ 
ve la face en la frottant avec de l’Alun poli. 

'Eau JlmpU balfamique qui ôte les rides. 

95. Prenez la fécondé Eau d’Orge , paf- 
fezà travers un linge fin,& ajoutez- y quel¬ 
ques gouttes de Baume de la Mecque 5 agi¬ 
tez la bouteille pendant dix à douze heures 
fans difcontinuer , jufqu’à ce que le baume 
foit entièrement incorporé avec l’Eau , ce 
dont on s’appercevra lotfqu’elle reliera un 
peu troublée & un peu blanche. Cette Eau 
■ e(l merveilleufe pour embellir le vifage & 
pour le conferver dans fa jeunelTe & dans 
fa fraîcheur. Si on en ufe feulement une 
fois par. jour , elle ôte les rides & donne à 
la peau un éclat furprenant. On doit avoir 
foin avant de fe fervir de cette Eau j de fe 
laver la peau avec de l’Eau de pluie. 

Eau pour noircir les fourcils. 

5 (j. Lavez d’abord vos fourcils avec la dé- 
coftion de Noix de galles : enfuite frotrez- 
les avec un pinceau trempé dans la diflblu- 
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tion de vitriol Vert, & laiiïez-Ies fécher. 

On peutajcuter un peu de gomme dans la 

dilldlurion. 

Eaux contre les Ephéiides. 

97. Servez-vous des Eaux diftillées de 
blancs d’œufs, de fleurs de Fèves, de Né¬ 
nuphar , de Lys blanc, de femences de Me¬ 
lon , de racine d’iris, de Sceau de Salomon, 
de Rofes blanches , de mie de pain blanc. 

On peut fe fervir de chaque Eau fena- 
rément, ou de plufieurs mêlées enfemble, 
en y joignant le blanc d’œuf. 

Eau de Madame de la Vrilliere pour 
les Dents. 

98, Prenez Canelle, deux onces , Géro- 
fles fiX gros , CrelTon d’eau fix onces, 
Ecorces récentes de Citron, une once &: de¬ 
mie , Rofes rouges, une once, Cochlearia, 
une demi-livre, efprit de vin, trois livres. 
On cafle ce qui eft à concafler , on coupe 
grofliérementle Creflon & le Cochlearia, 
on fait macérer le tout dans l’efprir de vin 
pendant vingt quatre heures dans un vaif- 
feau fermé. On • diftille enfuite au bain- 
marie , jufqu’à ficcité , après quoi on rec¬ 
tifie cette liqueur au bain-marie. 

Cette Eau fortifie les gencives, prévient 

le 
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le Scoi'but, guéilc les Aphtes qui viennent 
dans la bouche. On s’en ferc pour fe laver 
la bduche. On l’employe ou feule ou mêlée 
avec l’Eau. 

Autre Eau pour les Dents ^ appelle'e Eau 
vulnéraire fpiritueufe. 

99. On employé pour l’ordinaire à cet 
ufage des Eaux fpiritueufes j point défa- 
gréables, Eaux propres à affermir & à for¬ 
tifier les gencive?, comme l’Eau vulnéraire 
fpiritueufe, colorée par la Cochenille ou 
par de la gomme Lacque en grains, l’Eau- 
de-vie de Gayac , l’Eau de- Madame de la 
Vrilliere , enfeignée ci-defTus. 

Pour colorer l’Eau Vulnéraire, l’on en 
met la quantité que l’on veut dans un Ma¬ 
rras ; on y fait infufer de la Cochenille 
concalTée j on filtre enfuite cette Eau Vul¬ 
néraire , & on s’en fe'rt pour gargarifer la 
bouche, après qu’on s’eft frotté les dents 
avec de la poudre ou de l’opiat. On affoi- 
blit cette Eau avec de l’eau pare, lorfqu’on 
trouve qu’elle eft trop Ijpiritueufe, 

Pour faire l’Eau .fpiritueufe. 

Prenez feuilles récentes de Sauge, Angé¬ 
lique, Abfynthe, Sarriette, Fenouil, Meu- 
thaftrum, de chaque quatre onces ; feuilles 
IL Partie. L 
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rccentes d’Hyflope, de MélüTe, de Bafilic, 
de Rhae, de Thym j de Marjolaine, de 
Romarin , d’Origan , de Calamant, de 
Serpolet, de chacun quatre onces , fleurs 
d« Lavande , auffî quarre onces j efprit de 
vin redtilîé , huit livres. On coupe groflîére- 
ment toutes ces plantes ; on les met infufer 
pendant dix ou douze heures dans l’efprit 
de vin ; on procédé enfuite à la diftillation 
àu bain-marie , pour tirer la liqueur fpiri- 
tueufe, que l’on conferve dans une bou¬ 
teille bien bouchée, C’eft ce qu’on nomme 
Tan V nlhcraire fpiriracufe. 

Eau pour les gencives. 

loo. Prenez Canelle fine , une once, 
Girofle, trois gros j l’écorce,de deux Li¬ 
mons, Rofes ronges, une demi-once, 
Creflbn de fontainp , une demi-livre, 
Cochléari^, quatre onces, erprit de vin 
feétifié , trois demi-feptiers ; pilez ce qui 
doit être pilé , laiflez digérer pendant 
vifigt-quâtre heures dans un ballon de 
Vf ne, enfuite diftMléz au bain-marie. 

Autrement par infujîon, 

ipi, Prenez deux gros de Canelle en 
poudre , un demi-grds de Girofle, quatre 
gros d’Aiùn dè roche, jettez deffns trois 
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demi-feptiersd’eaii bouillante: quand cette 
eau fera refroidie , ajoutez fix onces d’Eau 
de Plantain, quatre gros d’Eau de fleurs 
d Orange, deux gros d’elfence de Citron, fix 
onces d’efprit de vin redlifié, laiflez digérer 
le tout enfemble pendant vingt-quatre heu¬ 
res, enfuite filtrez & réfervez pour l’ufage. 

Autrement. 

101. Prenez Macis, Canelle, Giroflej 
racine de Pyrêthre, terre figillée, une demi- 
once de chaque. Broyez le tout enfemble &: 
laiflez macérer pendant un mois dans une 
pinte d’efprir de vin. Coulez la liqueur & 
ajoutez huit onces de Cochléaria. On en 
jette fix ou fept gouttes dans un verre d’eau 
bien claire , dont on rince la bouche j après 
quoi' l’on fe frotte les gencives avec la con- 
ferve de Cynorrhodon, imbibée de cinq ou 
fix gouttes d’efprit de Vitriol. 

Autre Eau pour les gencives. 

103. Prenez de là Canelle fine, une once, 
des Girofles trois gros, les écorces de deux 
Limons, des Rofes rouges, une demi-once^ 
diiCréflbn de fontaine, une demi-livre, du 
Cochléaria, quatre onces efpritde vin rec¬ 
tifié, trois demi-feptiers. Pilez ce qui doit 
çtre pilé j laiflèz'digéi’er le tout pendant 

L ij 
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ylngt-quan e heures dans un balon de verre , 
enfuice dilHlle?; au bain-marie. 

EpUatoires Jimples. 

104. On prétend qnè l’huile de Noix 
dont on frotte fouvent la tête d’un enfant, 
empêche lès cheveux de poufler. 

Eponges préparées pour le v 'ifage. 

105, JLaidèz tremper quelque tems dans 
l’eau les plus belles & les plus fines éponges 
que vous trouverez, lavez-les bien, faites- 
les fécher, & remettez-les tremper dans de 
l’Eau-de-vie, du matin au foir \ enfuite ex^ 
primez-les, Sc les faites encore tremper dans 
de l’Eau-de-vie, lai(Tèz-les fécher ^ & enfin 
pour laderniere fois faites-les encore trémr 
per dans de l’Eau de fleurs d’Orange j envi¬ 
ron onze à douze heures. Lorfqu’elles feront 
texprimées & féch“es ^ elles feront parfaites 
pour laver le vifage. 

Efprït ardent de Rofes. 

xo6. Pour faire l’Efprit ardent de Rofes, 
prenez quarante livres de Rofes pâles, réduj- 
•fez-les en pâte , en les pilant dans un mor¬ 
tier de marbre; mettez cette pâte couche fut 
couché avec du Sel marin danà une très- 
grande cruchç de grais, ou dans deux, fi 
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llfie ne Fuffic pas pc’eft à-dire, que vbns fau- 
poiidrerez chaque couche dé pâte de Rofé 
d’un bon demi- doigt ou environ de fel coin* 
mun. •PrefTez vos couches les unes Fur leS 
autres le plus qu’il fera polFble. Bouchez 
votre couche avec un bouchon de liège 
trempé dans là cire jaune fondue , recou¬ 
vrez le bouchon avec d’autres cire encore , 
portez votre cruche à la cave , ou dans uit 
lieu froid , où Vous la lailfereZ pendant fix 
femaines ou deux iliois. Après ce tems dé¬ 
bouchez la cruche, fi elle exhale une odeur 
forte & vineufe, la fermentation fera à fou 
point, fi vous n’y trouvez pas cette odeur, 
jettez dans votre cruche un peu_de levure 
de bierre, rebouchez-la avec la plus grande 
exaéiitude , afin que l’air n’y pénétré.pas: 
quand enfin la ferniertcationfera fortement 
excitée, prenez huit ou dix livres de votre 
pâte de Rofe fermentée, mettez-la dans la 
Cucurbite ordinaire , adaptez -1 ui fon réfri¬ 
gérant , diftillez au bain-marie & à très- 
petit feu. Quand vous aurez extrait le plus 
de liqueur qu’il fera poffible, démontez 
l’Alambic , jettez comme fuperflu ce qui 
reftera dans la Cucurbite , prenez encore 
huit au dix livres de votre pâte de Rofe fer¬ 
mentée , metrez-les comme la première 
fois dans l’Alambic, ajoutez-y l’efprit que 
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VOUS aurez tire de la première diftillation, 
&diftillez au filet médiocre. L’Alambic ne 
foLirniirant plus rien, démontez-le, vuidez 
la Cucurbite , emplifiez-Ia de nouveau de 
pâte fermentée , & arrofez-la de tout l’ef- 
prit qu’auront produit vos diftillations pré¬ 
cédentes, & répétez ces opérations jiifqu’à 
ce qu’il ne vous refte plus rien de votre*pâte 
de Rofe fermentée. Chaque fois que vous 
déboucherez la cruche il faut exadement la 
reboucher, fans quoi tout ce qu’elle con¬ 
tient de plus fpiritueuxs’évaporeroitj après 
la derniere diftillation vous aurez une li¬ 
queur très-odorante, mais médiocrement 
fpiritueufe, parce qu’ejle fera mêlée debeau- 
coupde phlegnie,il faudra donc la redifier. 

Pour cet effet vous choifirez un Matras 
à très-long col ^ & d’une capacité raifon- 
nable, vous y verferez une partie de votre 
efprit de rofe non redifié, vous adapterez au 
col du Matras un petit chapiteau de verre j 
& au bec du chapiteau un autre Matras pour 
fervir de Récipient ; ayez grand foin de bien 
lutter toutes les jointures *, placez le tout 
ainfi difpofé au bain de vapeurs , ■& vous 
diftillérez à feu très-lent. Quand vous au¬ 
rez retiré la dixième partie de ce que vous 
aurez mis dans le Matras j laiffez refroidir 
les vaiffeaux, & réfervez à part ce qui fe 



t) E F t O R ,E* 127 

trouvera dans le Récipient. Ce qui refteia 
dans le Marras qui fert de Cucurbice, ne 
doit point êcre jetcé comme inutile, c’eft 
une Eau de Rqfe beaucoup meilleure que 
celle que l’on prépare de la.maniere ordi¬ 
naire. 

Après la première reéiification d’une 
partie de votre efprit non reélifié, vous 
verferez dans le Marras à long col ce qui 
vous en refte , ou en partie ou en totalité , 
jufqu’a ce qu’enfin il ne vous en relte plus 
à reétifier q alors vous verferez; tous vos 
efprits dans le Matras' à long col, & vous les 
reétifierez encore une fois tous enfemble. 
Après cette derniere opération , Vous'aurez 
un efprit de Rofe très-pénétrant & très- 
inflammable , vous ajouterez la partie 
phlegmatique qui reliera dans le Matras 
à celle que vous aurez réfervée des reétifi- 
carions précédentes, & vous la porterez, 
dans un bocal, à la cave. 

L’odeur de l’efprit ardent de Rofes efl: 
ravilTante : dans un verre d’Eau commune, 
fi vous verfez deux gouttes de cet efprit, 
elles la parfumeront au point de la prendre 
elle-même pour la meilleure Eau de Rofe. 
Efprits ardents de toutes les efpècesde fleurs. 

107. Pour retirer les efprits ardents de 
L iv 
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roures les efpèces de fleurs, vous employé- 
rez la même méthode que celle de l’article 
précédent ; il en fera de même de tous les 
végétaux : vous obferverez feulement que 
dans les plantes & fleurs féches, comme le 
Thym, la Bétoine, la menthe, le Sr.Tchas, 
la Violette , le Jafmin , il faut ajouter la 
femence pilée avec la fleur & la racine , 
aufll bien que la femence dans les fleurs de 
Tubéreufe , de Lys, d’Angélique, d’iris 5 
dans les fruits odorans, comme l’Orange, 
le Cédras, le Citron, on ajoutera les zefles 
de ces mêmes fruits aux fleurs : enfin aux 
fleuri de petit Muguet, de Sureau , de 
Geidevre, de Caflis , &c. On ajoutera les 
baies & les grappes bien arrofées, féches 
ou fraîches, n’importe. 

Essences. 

Manière de tirer les EJfences des Fleurs, 

108. Ayez une caifle dont le dedans foit 
garni Je fer blanc, afin que le bois ne com¬ 
munique aucune odeur aux fleurs, & ne 
boive pas l’elTence. Faites faire des chaffis 
qui puiflent aifémenc entrer fur leur plat 
dans la cailfe : leur bois doit être de deux 
doigts d’épailfeur, S< garni de pointes d’ai- 
gujlles tout au tour : ajoutez à chaque chaf¬ 
fis une toile qui puilfe être tendue delfis. 
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Cette toile fera de coton, & vous aurez 
foin de la faire paffer à une bonne leflîve, 
laver enfuite dans de l’eau claire, & bien 
fécber avant de vous en fervir. 

Après avoir fait bien imbiber les toiles 
dans l’huile de Béen j vous les prefferez un 
peu, enfuite vous les étendrez fur des chadîs 
& vous les attacherez aux aiguillons , puis 
vous mettrez un chalîîs au fond de la caillé, 
8 c delfus la toile vous femerez également 
les fleurs dont vous voudrez tirer l’elfence ; 
vous les couvrirez d’uii autre chalîis, fur la 
toile duquel vous femerez encore des fleurs: 
& continuerez ainfi jufqu’à ce que la cailTe 
foit pleine. Le chalîis étant épais de deux 
doigts, les fleurs ne font pas prelfées, & il 
y en a delîiis & delïous les toiles. Douze 
heures après vous y remettrez d’autres 
fleurs^ & continuerez de meme pendant 
quelqnesjours. Quand l’odeur vous paroîtra 
alTez forte, vous lèverez les toiles de delTus 
les chalîis, vous les plierez en quatre, puis 
les ayant pliées & roulées de plulîeurs tours’ 
avec une ficelle, afin de les contenir &: 
d’empêcher qu’elles ne s’étendent trop, vous 
les mettrez à la prelTe pour exprimer l’huile. 
Cette preflTe doit être de fer blanc ,, afin que 
le bois ne s’imbibe point d’huile. Vous met¬ 
trez delïous des vailTeaux bien nets, pour 
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recevoir l’elîence que vous ferrerez dans deS 
phioles bien bouchées pour les conferver. 

On ne peut faire dans une cailTe que 
l’elTence d’une fleur à la’fqis, car l’odeur 
de l’une gâceroic l’autre. Par la meme rai- 
fon, les toiles qui auront fervi à tirer l’ef- 
fence d’une fleur, ne pourront fervir à tirer 
l’eflTence d’une autre,, à moins qu’on ne les 
ait mifes à la lelîîve , & lavées dans de 
l’eau claire & bien fait fécher. Ce moyen 
eft d’ufage pour obtenir l’odeur des fleurs 
qui ne donnent pas d’huile eflentielle pour 
la diftillation j telles que la Tubéreufe, le 
Jafmin & plufieurs autres. 

Autrement. 

109. Prenez telles fleurs que vous vou¬ 
drez, ftratifiez-les, c’eft-à-dire, mettez-les 
par lit dans un pot avec du fel commun , 
en commençant par une couche de fleurs, 
enfuite une de fel, puis un lit de fleurs & 
un lit de fel, en continuant toujours aiiili 
jufqu’àceque le pot foit’plein , alors il faut 
le boucher & le mettre à la cave pendant 
quarante jours , au bout defquels vous ren- 
verferez le tout fur une étamine étendue 
fur une terrine , laquelle recevra l’elTence 
qui coulera des fleurs, en les prelfant ; en- 
fuite vous mettrez cette eflence dans une 
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bouteille que vous tiendrez bouchée, pleine 
feulement jufqu’aux deux tiers ; vous l’ex- 
poferez au foleil &c au ferein pendant vingt- 
cinq ou trente jours pour purifier l’effence 
dont une feule goutte fera capable d’em¬ 
baumer une pince de liqueur. 

Contre le feu. volage au vlfage. 

110. Prenez des oignons de NarcifTe, avec 
moitié autant de graine d’orties nouvelles. 
Pilez-les enfemble avec un demi-feptier de 
Vinaigre, & frottez-vous-en le foir. On fe 
baffine auffi avec le jus de CrelTon Alenois. 


F 

FLEURS. 

Méthode de ficher les fleurs de façon qu’elles 
confervent leurs couleurs naturelles, 

,„.o N prend du fable fin , qu’on lave fi 
fouvent qu’il n’y refte ni terre, ni fel, on le 
féche enfuite : on en met dans un gobelet ou 
bocal une certaine quantité. On y enfonce 
la tige de la fleur 3 on-donne aux feuilles & 
à la fleur leur fituation naturelle, après quoi 
l’on couvre l’un & l’autre avecle même fable 
à la hauteur d’une ligne au-defllis de la fleur. 
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On place enfiüte le bocal au foleil, ou fi 
c’eft en hy ver, dans une chambre où il y ait 
une chaleur tempérée, jufqu’â ce que le 
tout foit bien fec. On ôte enfuite le fable 
avec toute la précaution poffiblcj on net¬ 
toyé les feuilles avec un plumaceau ; quel¬ 
ques-unes des fleurs perdent leur brillant, 
mais on peut le leur rendre. 

Quantaux Rofes & aux autres fleurs d’une 
couleur aufli délicate , elles la reprennent 
en les expofant à une Vapeur modérée de 
foufre : celles de ponceau & de cramoill 
reviennent à la vapeur de la folution d’éraiii 
dans l’efprit de Nitre. La vapeur de la fohi- 
tion de limaille de fer dans l’efprit de Vi- 
rr'ol rend le vert aux feuilles & aux tiges. 
Cette méthode réulïît parfaitement dans les 
fleurs fimples. Il y a quelques diflicultésp.it 
rapport aux Œillets & aux autres fleurs 
doubles. On réuflit dans les Œillets en fen¬ 
dant le calice des deux côtés, & en le col¬ 
lant enfuite après avoir féché la fleur, ou 
en le trouant avec une épingle en différens 
endroits. 

Quant à l’odeur qui fe pafle en grande 
partie , on. peut la leur rendre en laillant 
tomber au milieu dè la fleur une goutte de 
quelque huile diftillée 3 par exemple, l’huile 
de Rofe fur les Rofes, de l’huile de Gétode 
fur les Œillets. 
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Secret pour conferver les Fleurs. 

111. Remplirez jufqu’à moitié feulement 
un vafe de terre, de cuivre, ou de bois, de 
fable pafféau tamis, verfez enfuite j ufqu’aux 
bords du même vafe de l’eau pure & bien 
çlaire que vous remuerez ôc mêlerez bien 
avec un morceau de bois dans le fable, pour 
çn détacher les particules de terre grade ou 
de fumier qui pourroient y être redées. Le 
fable étant repofé, vous ôterez l’eau trouble 
du vafe , en la verfant par inclination , Sc 
vous continuerez de laver le fable, jufqu’à 
ceque toute i’eauqui lecoiîvrefoitlimpide, 
& fans aucun nuage. Quand le fable eft ainfi 
nettoyé j on l’expofe au foleil tout le tems 
qu’il faut pour dedecher entièrement fon 
humidité. On prépare enfuite pour chaque 
fleur un yaideau d’un volume convenable, 
fle terre, ou de fer blanc 5 on choifit les 
fleurs les plus belles , les plus parfaites Sc 
les,plus féches,, en obfervaïude leur laider 
une tige d’une longueur fuffifante. On les 
pofe lëgéremenr d’une main dans le vafe , 
de maniéré qu’elles foient enfoncées de 
deux ou trois doigts au-dedous des bords 
du vafe , fans le roiicher ; de.l’autre main 
on verfe peu à peu le fable , jufqu’à ce que 
la tige ou la queue des fleurs foit couverte. 





-bouchez-les exaârement, & tenez-Iesà coii- 
-vert de tontes fortes d’altérations ; mais il 
fuit qu’elles aient toujours une chaleur mo¬ 
dérée ; car 11 elle éroit trop forte ^ les cou¬ 
leurs fe fanneroient, & fi elle n’étoitpasau 
'degré fiiffifant, elle ne pourroit deflecher 
toute riiumidité qui peut y refter encore. 

^uire moyen 'de confcrvér les Fleurs pendant 
long tems dans leur forme & avec leurs 
couleurs naturelles, 

114. Ayezde beau fable de rivierej net- 
*toyez le autant qu’il eft poffible, en le puri- 
-’^/iaut de toutes les immondices qu’il peu^: 
-'Contenir, puis faites-le fécher au foleii, ou 
' fiirune poêle, paffez-le par un tamis, & ne 
vous fervez-pas du plus fin. Faites faire une 
-caille de bois où de fer blanc, éramée &: de 
- la grandeur qu’il vous plaira: couviez le fond 
'de la cailfe de trois ou quatre doigts de 
^fable & enfoncez-y le bout de la queue des 
‘’fieurs , de maniéré qu’elles fe riennènt les 
"'•Unes à côté des autres, mais fans fe toucher 
‘•«aucunement, & remplilfez tout le viïideau 
"tour des queues avec le fable. Quand elles 
•'font bien enterrées, répandez-en nuroürdes 
-‘fleurs en dedans & par delTus ; couvrez le 
'"•tout d’une couche de deux ou trois doigts de 
'-"fibie : mettez cette cailfe dans un endroit 
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expofé au foleil, ou dans un lieu échauffé, 
l’y lailhez pendant un mois. A l’égard des 
Tiilippes , il faut couper adroitement le 
piftil qui s’élève au milieu & renferme la 
graine, & remplir le vuide de fable : on ne 
doit pas mettre trop de fleurs dans une 
même caille, ni faire la cailfe trop large. 


G 

GANTS. 

Gants blancs parfumés au Jafmin à la 
maniéré de Rome. 

Il 5. Prenez une demi-once de cire 
blanche j que vous ferez fondre dans deux 
onces d’huile de Béen. Paffez vos peaux avec 
cette liqueur, & après les avoir lailTéfécher 
fur des cordes, purgez-les fortement dans de 
l’Eau commune j lorfqu’elles feront féches 
& ouvertes, vous ferez couper & coudre vos 
Gants, après quoi vous leur donnerez les 
fleurs pendant huit jours , en obfervant la 
méthode pour ce ufi tée, & enfin vous les ren¬ 
fermerez & les redreflerez. Cette maniéré 
d’opérer donne aux Gants la faculté de con- 
ferver l’odeurdes fleurs beaucoup mieux que 
ceux qu^on apprête autrement, & leur donne 
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en outre la vertu de conferver la douceur 
& la; fraîcheur des mains. 

Gants de Vodeur de Jafmin fans Fleur. 

I l 6 . Prenez une once de Storax liquidej 
une once de bois de Rofe , autant d’iris de 
Florence, & une demi-once de bois de San- 
tal-Citrin. Broyez bien le tout & joignez y 
les terres qui doivent fervir à colorer vos 
Gants, outre un peu de gomme. Verfez en- 
fuite de l’Eau de Rofe 6^: de fleurs d’Orange 
égale quantité, pour délayer cette eompofl- 
tion, de laquelle vous chargerez vos Gants, 
Lorfqu’ils feront fecs, frotrez-les & les 
renfermez ; vous les palTerez de nouveau 
avec une petite gomme, dans laquelle vous 
mêlerez un peu d’iris de Florence en pou¬ 
dre, après quoi vous les.redrelTerez & ren¬ 
fermerez pour une derniere fois, après les 
avoir lailfé fécher. 

Gants d’Ambrette blancs. 

117. Vous prendrez une once de Sanraf- 
Citrin, une once d’iris de .Florence , une 
once de Benjoin, deux onces de bois de 
Rofe J un gros de Storax CaLimire , rédui- 
fez le tout en poudre avec de la Cérnfe à 
difcrétion ; mêlez-y de l’Eau de Rofe,,&: 
vous en palferez vos Gants le plus propre- 
IL Partie. . M 
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ment que vous pourrez pour la première 
couche, enfuite vous les frotterez & ouvri¬ 
rez , après les avoir lailTé fécher ; faites 
iifage de la même compofition pour la fé¬ 
condé couche : il fuffira d’y ajouter un peu 
de gomme 3 pour la troifieme couche ^ 
broyez fur le marbre huit grains d’Ambre, 
quatre grains de Civette , un peu d'huile 
de Béen & fort peu de.gomme Adraganth 
détrempée dans de l’Eau de Rofe 3 joignez 
à cette compofition un poilfon d’Eau de 
fleur d’Orange, après quoi vous donnerez à 
vos Gants la derniere couche , vous les 
frotterez & redrefferez lorfqu’ils feront un 
peu plus qu’à demi-fecs. 

Recette excellente pour déhâler le teint. 

118. On peut le foir en fe couchant écra- 
fercjuelques fraifesfurfonvifage, leslailfer 
fécher pendant la nuit, & le lendemain ma¬ 
tin fe laver avec de l’eau de Cerfeuil. Alors 
la peau devient fraîche, belle & luifante. 

Contre les effets du haie. 

np. Frottez-vous la peau avec le muci¬ 
lage des graines de Lin , de femence de 
Pfylium ou d’herbes aux puces , de gomme 
Adraganth, du fuc de Pourpier que vous 
mêlerez avec le blanc d’œuf. 
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H 

HALEINE. 

Contre Vhaleine puante. 

120. P RENEZ le foir en vous couchant un 
morceau de Myrrhe gros comme une noi- 
fecte, que vous ferez fondre dans la bouche. 

Moyen pouf corriger la mauvaife haleine, 

iir. Prenez dans la bouche de la racine 
d’iris de Florence , ou bien uil clou de Gé- 
rofle ; ou bien faites cuire dans une cuillère 
un peu d’Alun, &[ mertez-endans la bouche 
la grofleur d’une Fève deux fois par jour. 

Huiles. 

Kiàle Cofmétique. 

22 1. Prenez quatre onces d’huile d’A- 
mandes douces j deux onces d’huile de 
Tartre par défaillance, &'quatre gouttes 
d’huile de bois de Rhodes. Mêlez le tour 
è.nferable & vous en fervez pour netcoyen 
& adoucir la peau du vifage. 
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Huile de Froment. 

123. On tire cette huile en ferrant for¬ 
tement du froment entre des plaques de 
fer bien chaudes, afin de pouvoir en expri¬ 
mer l’huile J qui eft excellente contre les 
gerfures des levres & des mains, contre 
les dartres & la rudelfe de la peau. 

Huile pour nettoyer la peau. 

124. Prenez une pinte de Crème, jettez 
dedans les fleurs de Nénuphar, de Lis, de 
Fèves , de Rofes ; faites bouillir le tout au 
bain-marie 3 il en fortiraune huile que vous 
conferverez dans une phiole & que vous 
expoferez au ferein pendant quelque tems. 

Huile ou EJfence compofée de Fenouil. 

125. Prenez cinq pintes de la meilleure 
Eau-de vie & autant de bon vin blanc, une 
livre & demie de bonne femence de Fe¬ 
nouil & une once de Réglifle coupée & bien 
écrafee. Le tout étant mis dans l’Alambic, 
bouchez-le avec du parchemin, & le mettez 
dans une étuve du fur des cendres chaudes 
en infufion pendant deux joifrs: enfuite dif- 
tillez la liqueur à un feu médiocre, enforre 
qu’elle bouille toujours également. Ce qui 
lefte après la diftillacion de l’elTence & qui 
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s’appelle goutte blanche , n’eft propre que 
pour laver les mains. 

Pour faire l’Huile de Tubéreufe & de Jafmin. 

116. On contufe grollîérement les fleurs 
fle Tubéreufe ou de Jafmin dans un mor¬ 
tier de marbre avec un pilon de bois ; on 
les met dans un vaifleau conv-enable avec 
de l’huile d’olive, on fait infufer le mélange 
au foleil dans un vaifleau clos pendant 
douze ou quinze jours, au bout duquel 
rems on le pafle avec expreflîon. On laifle 
dépurer l’huile au foleil & on la fépare de 
fes fécès & cîe l’humidicc 5 cette huile fe 
trouve bien odorante & chargée de l’huile 
elTentielle de ces fleurs. On remet infufer 
une nouvelle quantité de fleurs récentes, 
& on procédé comme nous venons de le 
dire , on réitéré même les infufions jufqu’à 
douze ou quatorze fois , & quelquefois 
davantage , jufqu’à ce que l’huile fuit bien 
chargée de l’odeur de la fleur. Quelques 
perfonnes employeur l’huile de Béen en 
place d’huile d’Olive j ce qui vaut mieux , 
parce qu’elle eft infiniment moins fujerte 
à fe rancir. Les huiles de tubéreufe & de 
Jafmin font d’ufage pour la Tbiletre j à 
caufe de leur bonne odeur. 11 y a des cas 
où l’on pourroit les.emplôyer à l’extérieur , 
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pour animer & fortifier les nerfs j & don¬ 
ner du ton à la peu. 

Huile parfumée aux Fleurs pour les cheveux. 

117. L’huile d’Olive, celles d’Amandes 
douces & de Noifette font les feules dont 
ou fe fert pour parfumer les cheveux aux 
fleurs. 

Pilez des Amandes à l’eau chaude, lorf- 
qu’elles feront féches, réduifez-les en pou¬ 
dre, paiïez-!es par un gros fas, & faites un 
lit de poudres d’Amandes & un lit de fleurs 
dans une caiffe j après avoir continué de 
cette maniéré pour vous fervir de ce que 
vous -en voulez parfumer, &c après avoir 
lailfé les fleurs du matin au foir, vous pal- 
ferez vos mêmes fleurs , alors vous les re¬ 
nouvellerez, en remettrez de fraîches & 
répéterez cette même opération pendant 
huit jours. Quand vos Amandes auront 
bien pris l’odeur de la fleur que vous aurez 
choifie , vous les mettrez dans des toiles 
neuves, & ferez des paquets pliés deux i 
deux , plis contre plis & exaébement pref- 
fés , pour tirer l’huile qui fera parfumée 
de l’odeur deTa fleur. 
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Hui,tEs Essentielles. 
ou Quintessences. 

Huile Ejjentielle'de Lavande j qu’on nomme 
communément Quinteffence. 

128. EmpIijOTezde fleurs de Lavande fans 
être mondées les deux tiers d’une Cucur- 
bite , vous y ajouterez de l’Eau commune 
jufqu’à ce qu’elle fumage de deux doigts- 
Adaptez la Cucurbite au chapiteau avec 
fon réfrigérant à gorge abaiffée, & placez 
l’Alambic au feu ouvert 5 diftillez au fort 
filet j le phlegme & l’eau fpiritueufe mon¬ 
teront en quantité , & Khuüe eflemieîle 
dont la Lavande abonde confidérablemenr, 
ne tardera pas à paroître dans le Matras, 
vous la verrez furnager, & vous la fépare- 
rez fiiivant l’Arr : dès que vous vous apper- 
cevrez qu’il ne tombe plus d’huile dans le 
Récipient, ou qu’il en tombe peu , ce qui 
arrive long-tenus avant cpe le phlegme foie ^ 
entièrement fort!, alors vous finirez, & fi 
vous avez befoin d’une plus grande quan¬ 
tité de Quinceflence, vous recommencerez 
fur nouveaux frais , avec cette différence 
que le phjegme & l’eau-fpiritueufe que 
vous aurez retirées de votre première opé¬ 
ration ^peiiyent fervir dans la fécondé à la 
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place de l’Eau commune. Cette huile i 
beaucoup de vertu dans la Médecine, & 
convient fur-tout dans les afFedions vapo- 
reufes. 

Pour faire l’Huile Effentielle de Canelle, 

129. Prenez une demi-livre de Canelle 
que vous réduirez en poudre impalpable, 
mettez-la dans un Matras à très-long col, 
verfez fur cette poudre de l’efprit-de-vin, 
le plus redifié fera le meilleur ; verfez-en 
alTez pour qu’il couvre la poudre d’un bon 
doigt. Bouchez l’orifice du Matras avec un 
bouchon de liege recouvert de cire jaune, 
expofez votre Matras au foleil pendant un 
mois , ayant foin de le remuer fortement 
deux fois par jour : le mois d’infufion écou¬ 
lé, débouchez votre Matras, faifant grande 
attention de ne pas remuer le fédiment, 
panchez le Matras, àc verfez par inclina¬ 
tion le plus clair de votre teinture dans 
une phiole bien-nette, le relie qui fêta 
trouble, pourra fervir à d’autres ufages. 

Pour faire la Quintejfence de Gérofle, 

130, Prenez une livre de doux de Géro¬ 
fle, pilez-les dans un mortier de marbre, 
jetez les dans un bocal de verre , ajoutez-y 
quatre pintes d’Eau commune entre tiede& 

bouillante, 
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bouillante J bouchez exaétement votre bo-. 
cal avec un bouchon de liège recouvert de 
cire jaune, placez le à une chaleur plus que 
tempérée, faites durer rinfufion’trois fe- 
maines ou un mois, verfez alors ce qui efl 
contenu dans le bocal, dans une Cucurbite 
de médiocre grandeur, adaptez-lui un Réfri¬ 
gérant i gorge abaiiïée, & diftillez au feu 
niid, & au fort filet j la quiritefl'ence fortirâ 
avec l’eau fpiritueufe , mêlée de beaucoup 
de phlegme j mais comme elle eft plus pe- 
fantè que les deux autres fubftances, vous la 
trouverez précipitée au fond du Récipient, 
vous la réparerez félon l’Art, & vous la ré- 
ferverez précieufement dans une phiole. 
Démontez enfuite votre Alambic & verfez 
dans laCurcubite l’Eau fpiritueufe qui vous 
refte de votre féparation, ajoutez une pinte 
d’Eau commune & recommencez la diftilkr 
tion J vous retirerez encore un peu d’huile 
eflentielle que vous joindrez à la précé¬ 
dente. 



11 . Partie, 
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JUS. 

Jus pour décrajjer la peau y & donner un 
teinf éclatant, 

ï31, Faites un trou à un Limon, em- 
pliiïez-le de fucre candi, & couvrez-le de 
feuilles d’or j appliquez artiftement par 
delTus l’écorce que vous aurez enlevée ; en- 
fuite faites cuire le Limon fur les cendres 
chaudes. Lorfque vous voudrez vous en 
fgrvir, faites fortir un peu de jus par l’ou¬ 
verture déjà faite, &: vous en frottez le 
yifage ayec un linge. Ce jus décrafle mer- 
yeilleufement la peau, Si donne un teint 
éclatant. 






h 

LAIT VIRGINAL, 

Propre pour nettoyer la peau, 

i3i,Pren&z parties égales de Benjoin 
^ de Scorax. Laiffez fondre dans fiiffifance 
quantité d’efprit de vin, qui prendra une 
couleur rougeâtre , qui exhalera alors une 
odeur très-îiiàve. Quelques perfonnes y 
ajoutent un peu de Baume de la Mecque. 
Verfez-en quelques gouttes dans de l’Eau 
Commune bien claire 3 elle blanchira^àuffi- 
tôten l’agitant 3 les Dames s’en ferventaveç 
fuccès pour fe nettoyer le vifage. 

Autre très-prompt à faire. 

133. Pilez de la Joubarbe dans un mor¬ 
tier de marbre, exprimez-en le jus & le cla¬ 
rifiez. Lorfque vous voudrez vous en fer vit 
mettez-en dans un verre Sc jettez par defiiis 
quelques gouttes' de bon efprit de vin, à 
l’inftant même il fe formera un lait caillé 
très-propre à unir la pean^ ôc à en effacec 
les rougeurs. 
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Autre pour cinheUir 6’ blanchir, 

134. Choififlez une bouteille d’environ 
deux pinces-j vous y mettrez une pinte d’ef- 
prit de vin 6f une chopine d’Eau-dè-vie i en- 
luite vous y ajouterez quatre onces du meil¬ 
leur Benjoinque vous trouverez^deuxonces 
de Storax, une demi-once de Canelle, deux 
gros de eloax de Gércfle. unfe Noix Muf- 
cade., U faut concaflTer toutes ces drogues j 
& les mettre dans là bouteille avec cjuatre 
gouttes de cpiinteirencè d’Ambre. Bouchez 
avec beaucoup de foin la bouteillej expo- 
fez la pendan t un mois au foleil, & retirez- 
la les jours de pluie, Aii bout d’un mois 
vous’ tirerez votre infufion au clair, tout 
doucement'3 vous aurez un lait Virginal 
d’une bonne odeiir, dont on fe fervira en 
s’en frottant le vifage avec un linge blanc 
de leflive, 

Ltniment contre les Poux. 

135 . Prenez uns once de Vinaigre & au¬ 
tant de Staphifaigre , 1416 demi-once de 
iviiel, &; autant de fo'uffre , deux onces, 
d’huile‘. faites du tout un Linimeiit, 
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Lotions pour raffermir les Gencives & corri¬ 
ger la mauvaife haleine:^ 

136. Prenezvind’Efpagne,Eaudefôuîlles 
de ronces diftillée, de chaque une chopinej 
inefure de Paris •, Canelle, demi-once 3 doux 
de Gérofle, écorce d’Oranges ameres, de 
chaque, deux gros3gomme Lacque, Aluq 
calciné, un gros de chaque : réduifezle roue 
en poudre fubtüe, ajoutez-y deux onces de 
Miel de Narbonne. Mettez le tout dansupe 
bouteille de verre, que vous placerez fur les 
cendres chaudes, pour que ce mélange in- 
fufe pendant quatre jours ; le cinquième, 
vous pafferez cette liqueur avec expredion à 
travers un linge épais, & vous conferverezla 
colature dans une bouteille bien bouchée^ 
Lorfque les gencives ont befoin d’être 
raffermies, on prend une cuillerée de cette 
liqueur,que l’on verfe dans un verre. On en 
emploie a’abord la moitié à fe rincer la 
bouche, fr on la garde pendant quelque 
tems, enfuite on la rejette & l’on prend l’au¬ 
tre moitié, que l’on garde dans la bouche , 
fuivant que les gencives ont plus ou moins 
befoind’êtrefortifiées^onlesfrotreenmême 
tems avec le doigt, enfuite on fe lave avec 
de l’eau tiède ; on réitérera la même chofe 
le matin en fe levant & lefoir en fe couchant,’ 
N iij 
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Pour rendre ce remede plus efficace, on 
ajoute fur la totalité de cette Liqueur une 
demi chopine d’Eau de Canellè diftillée 
avec le vin blanc. 

Les Habitans du Levant, pour fe procu¬ 
rer une douce haleine, pour fe rendre les 
dents fort blanches, & s’affermir les gen¬ 
cives , mâchent fouventde la Thcrébenrine 
cuite. Ceux qui vivent au delà de l’Inde, en 
mâchent toute la journée j & ils y fonr tel¬ 
lement accoutumés, quhl leur feroit quel- 
cfuefois difficile de s’en paffer. 

L’Eau de Gayac a la vertu d’appaifer les 
douleurs de dents , & de les raffermir dans 
leurs alvéoles, on en met quelques gouttes 
dans de l’Eau Commune, pour fe gargari- 
fer la bouche. 

Autre Letion pour .raffermir les Gencives 
6 ” corriger la mauvaife haleine, 

137. Mettez trois chopines d’eau, mefure 
de Paris, dans un pot de fayance, plongez- 
y quatre fois un fer épais, rougi au feu, 
mettez auffi-tôt une once de Canelle coh- 
caffée, de l’Alun calciné, fix grains, de l’é¬ 
corce de Grenade en poudre, une once , de 
Mie! de Narbonne, trois onces, des Eaux 
diftillées de Myrrhe de Rome, de Rime, & 
de l’Eau vulnéraire, de chacune quatre on- 
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des,Eau-de-vie,unedèmi-chopine. Le tçut 
étant mêlé, vous boucherez exaéteme'nc le 
pot, pour le lailTer infufer au foleil, ou dans 
un Ijeu modérément chaud, pendant vingC- 
quatre heures ; l’infulion finie^ paflez cette 
liqueur dans un linge épais, ou dans une 
chaiilTe- Ajoutez-y deux onces de Cochléd- 
ria, confervez-la dans une bouteille bien 
bouchée J pour vous en fervir de la même 
façon que de la Lotion précédente. 

Autre Lotion admirable pour le vifagé, 

138. Après vous être lavé le vifage avec 
un peu de favon, vous le laverez enfuite 
avec la lelîîve fuivante. Prenez lelKve de far- 
ment bien claire, & ajoutez fur chaque livre 
une once de Tartre calciné j deux gros de 
Sandarac, & autant de gomme de Geniè¬ 
vre 3 lailTez fécher cette eau fur votre vifage, 
fans l’elTuyer, & vous lavez enfuite avec 
l’Eau Impériale. 

Lujlre admirable pour ta peau. 

I39. Il faut prendre parties égales de fuc 
de limon & de blancs d’œufs , bien battre 
le tout enfemble J dans un pot de terre ver- 
niffc, que vous mettrez fur un feu doux ; re¬ 
muez toujours avec une fpatule de. bois, 
jufqu’à ce que le tout ait pris une confiftance 
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à-peu-près comme celle du beiure ; rcfervez 
pour l’ufage, & avant de vous en fervir 
vous pourrez y ajouter l’elTence odoriféran¬ 
te que vous aimerez le mieux. 11 fera:.utile 
encore avant de s’en oindre le vifage, de fe 
nettoyer avec une eau de Ris,-c'eft un des 
meilleurs moyens pour fe rendre la flice 
belle, brillante & polie. 


O 

Onguent. 

Onguent pour détruire les Lendes. 

340. "PRENEZ huile de Laurier , Amandes 
ameres, vieuxoing, deuxonces de chaque; 
femence de Staphifaigre, fuc de Tanaifie , 
une demi-once de chaque , AIocs, Myrrhe, 
deux gros de chaque; petite Centaurée, Sel 
de Souffre, un gros de chaque: mêlez le 
tout; faites-en un oiiguent. Vous frotterez 
les cheveux avec du Vinaigre j avant de 
vous en fervir. 

Onguent pour noircir les cheveux & la barbe, 
141. Prenez huile de Coftus & de Myr- 
the, de chaque une once demie, remuez 
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bien clans un mortier de plo0r,b j ajoutez 
poix liquide , fuc exprimé des'feuilles de 
Noyer & Ladanum, de chaquè une demi- 
once : Pierre noire, Noix de Galles , plomb 
brûle , fuie de réfine ou d’encens, de chaque 
un gros , fuffifante quantité de Mucilage de 
gotnme Arabique, tiré avec ladécoétionde 
Noix de Galles, frottez-vous en la tête & le 
menton, après qu’ils feront rafés. 

Onguent pour faire tomber lés cheveux. 

141. Prenez quatre onces de chaux vive, 
une once & demie d’Orpiment, une once 
de racine d’iris de Florence, unederni-once 
de Souffre & autant de Nitre, une livre 
de lefiive faite de tiges de Fèves. Faites 
cuire jufqu’à une certaine confiftance ; vous 
vous appercevrez du vrai degré de cuifion, 
lorfque la barbe d’une plume trempée de¬ 
dans tombera facilement ; alors ajoutez une 
demi-once d’huile de Lavande, ou de toute 
autre efT'encearomatique : faites un onguent 
dont vous frotterez les cheveux ou les poils 
qiii viennent dans les différentes parties du 
corps. Ils .tomberont prefque fubitement. 
Oignez le lieu dépilé avec de l’huile 
d’Amandes douces, ou de i’htiile Rofat. 
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Onguent Pfylothrique. 

143. Prenez quatre onces de gomme de 
Lierre diflTonte dans le vinaigre, un gros 
d’Orpiment & autant d'œufs de fourmis, 
deux gros de gomme Arabique, mêlez avec 
lefuc dejufquiame, dans lequel vous aurez 
fait bouillir une demi-once de chaux vive. 
Faites du tout un Onguent avec fuflîfante 
quantité de grailTe de poule i appliquez fur 
l’endroit où vous voulez détruire les poils, 
ayant eu foin de les rafer auparavant. 

Onguent pour les Gerfures, 

144. Prenezuneoncede Myrrhe, Sautant 
de Litharge d’argent, quatre onces de Miel, 
deux onces de cire, fix onces d’huile Rofat, 
mêlez le toutenfemble. Lesperlbnnesaifées 
pourront ajouter quelques gouttes de bois 
de Rhodes & quelques feuilles d’or. 

Autrement. 

145. Prenez bold’Armenie ,Myrrhe,Cé- 
rufe , de chacun quatre onces ; mêlez avec 
fuffifante quantité degraifled’oye & formez- 
en un onguent, qui guérir en peu de teins. 

Onguent pour la régénération des ongles, 
i4(j. Prenez dein^ gros d’Orpiment, u« 
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gros de Manne j autant d’Aloës & d’encens, 
& fix gros de cire vierge. Appliquez cet on¬ 
guent fur le doigt, enveloppez-le d’un doig- 
tier, & ne lui lailfez pas prendre l’air; car- 
rien ne s’oppofe plus que l’air à la régénéra¬ 
tion des ongles. 

Onguent pour le Panaris , efpèce de mal qui 
fait fouvent tomber l'ongle. 

147. Prenez de la pariétaire, hâchez-U 
le plus menu que vous pourrez, & mêlez-la 
avec une quantité proportionnée de fain- 
doux ; enveloppez le tout de plufieurs pa¬ 
piers les uns fur les autres, &mettez-le dans 
des cendres chaudes, qui fans être affez brû¬ 
lantes , pour griller le papier, aient cepen¬ 
dant la chaleur fuffifante pour cuire la Parié¬ 
taire , & la bien incorporer avec le fain- 
doux. Vous étendrez enfuirecetonguent fur 
du papier brouillard, vous en enveloppez la 
jjartie malade, & vous le renouveliez au 
moins deux fois par jour. Il faut avoir foin 
de me tr te une épaiffeur fuffifante d’onguent, 
afin qu’il ait un effet.plus prompt. 

Autre Remede pour le Panaris. 

148. Prenez des cendres de farmenr, fai¬ 
tes-en une forte leffive que vous ferez chauf¬ 
fer le plus que vous pourrez ; après en avoir 
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verfé dans un vafe commode, trempez-y la 
partie affligée, & l’y lailTez très-long tems. 
Afin deconferver toujourslemême degré de 
chaleur, verfez de moment en moment de 
la nouvelle eau chaude , vous en verrez 
promptement de bons effets. 

Oifdcts odorants. 

149. Vous pilerez & palferez au tamis de 
crin une livre demarcderEaud’Ange 
étant réduit en poudre, vous le mettrez dans 
Jemortier, y ajoutant une poignée de feuilles 
deRofesnouvellement cueillies & uneécu- 
ellée de gomme adraganth détrempée avec 
dereaudeRofe, vous pilerez le toutenfem- 
ble alFez long-tems pour bien former la pâte, 
vous l’applatirez avec un rouleau, & la cou¬ 
perez avec un coiueau par tablettes. 

Pour faire des oifelets odorants, vous en 
prendrez des morceaux que vous roulerez 
dans les mains, longs comme le doigt , aux¬ 
quels vous ferez un bout un peu large, peut 
les faire tenir droits, & les mettrez lécher. 
Ces fortes de paffdles s’allument comme 
une chandelle , brûlent {ufqu’à la fin fans 
s’éteindre, produifènt une fumée de très- 
bonne odeur. 
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Parfums. 

Parfum pour le plaijîr. 

! 50. Prenez un gros de Mufc, quatre 
doux de Gérofle, quatre onces de graine de 
Lavande, un gros & demi de Civette, 
Ambre gris, un demi gros ; faites chauffer 
le pilon & le mortier. Prenez le Mufcia, le 
Gérofle & la Lavande, & environ pour un 
fol de Lucre blanc, avec plein un verre d’eau 
d’Ange-, ou d’Eau de Rofe; broyez le tout j 
prenez une poignée de cette poudre & in¬ 
corporez-les bien enfemble, puis paflez-les 
par le tamis, jufqu’à ce que vous tiriez de 
ia force & fenteur qui vous plaife. Vous 
pourrez y ajouter jufqu’à deux ou troislivres 
de poudre & même davantage. Pour la Ci¬ 
vette , il la faut mettre au bout dupilon en 
brairanc& broyant bien cectepoudre, après 
cela il faut prendre le poids de lix livres de 
cette poudre, que vous mettrez peu à peu 
dans le mortier, en incorporant la poudre 
& la Civette ôc les broyant bien avec le pi¬ 
lon , puis il faut la repaflfer au tamis de crin j 
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pour l’incorporer avec l’autre poudre muf> 
quée. Pour l’Ambrej il le faut très-bien piler 
dans le mortier, & y mettre peu à peu envi¬ 
ron deux livres de la poudre, foit blanche, 
foir gri le ( i 18), j ufqu’à ce que l’Ambre foit 
tout à fait pile, enfuite le palTer par le tamis 
de crin J & incorporer les trois poudres en- 
femble, Vous prendrez un petit fac de peau 
de mouton blanche, bien coufu, avec des 
nervures aux coutures; étant accommodé 
vous y mettrez ces poudres & parfums pour 
les conferver, & vous en mettrez tant & fi 
peu que vous voudrez , /elon que vous fou- 
haiterez que les poudres foient parfumées. 

Parfum de poudres communes. 

151. Prenez de l’Iris de Florence, une 
livre, Rofes féches, pareille quantité; Ben. 
join , deux onces, Srorax , une once, San- 
tal-Citrin, une once & demie ; doux de Gé- 
rofle, deux gros, un peu d’écorce de Ci¬ 
tron ; réduifez le tout en poudre dans un 
mortier, &mettez-y vingtlivres d’Amidon, 
ou bien de la poudre grife ou blanche, 
que vous incorporerez bien enfemble , & 
colorerez comme il vous, plaira, puis vous 
palTerez le tout par un tamis. 
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Parfum ou Cajfolette des Parfumeurs. 

152. Mêlez enfemble les poudres d’Irisj 
4 eSrorax, de Benjoin & d’autres aromates; 
incorporez-les enfemble avec de l'Eau de 
fleurs d’Orange, mettez cette pâte dans un 
petit vaiffeau d’argent, ou de cuivre étamé 
en dedans. Quand vous voudrez vous fer vif 
de ce parfum, vous mettrez la ÇalTolette fur 
un petit feu, ou fur des cendres chaudes j 
elle exhalera une odeur des plus agréables. 

Pour parfumer toute une maïfon & en 
chafj'er le mauvais air. 

153. Prenezuneracined’Angélique,fai,* 
tes-la amortit au four, ou auprès du feu ; 
puis l’ayant écrafée, faites-la infufer pen¬ 
dant quatre ou cinq jours dans du vinaigre. 
Quand vous voudrez vous en fervir, vous 
ferez rougir une brique,& mettrez la racine 
deflus y la finnée qui en fortira fera un 
parfum excellent contre la corruption dç 
l’air. Il faut réitérer plulîeurs fois. 

Parfum pour mettre dans les poudres. 

154. Prenez un gros de Mufc j quatre 
onces.de graine de Lavahde, un gros &■ de¬ 
mi de Civette, un demi gros d’Ambre gris. 
Pilez le tout enfemble, & palTezpar des ta,- 
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mis ; coiîfervez ce parfum dans des boctes 
bien fermées, & ajotitez-en dans de la pou¬ 
dre blanche la quantité que vous voudrez ^ 
félon que vous aimerez l’odeur plus ou 
moins forte. 

Pastilles. 

Compof.tion de Pajiilles excellentes pour par¬ 
fumer agréablement une chambre. 

15 5. Vous prendrez quatre onces de Ben¬ 
join, deux onces de Storax, un quart d’once 
deboisd’Alûcsj faites bouillir ces drogues à 
petitfeu durant une demi-heure dans un vaif- 
feaude terre verniffé, avec de l’eau de Rofe, 
enforte qu’elle fucpalfe de deux travers de 
doigt les drogues qui doivent être concaf- 
fées, enfuite vous coulerez votre mixtion ; 
vbus en réferverez l’eau qui rqfte, & ayant 
bienfaitfécher le marc vouslepulvériferez 
en fine poudre au mortier chaud, avec une 
livre de bon charbon. Vous faites détrem¬ 
per de la gomme adraganth dans de l’eau que 
vous avez en réferve, après quoi joignant à 
vos poudres un gros de bon Mule d’Orient 
dilTout dans un peu d’eau de Rofe 5 vous 
faites de tout cela une pâte, avec laquelle 
vous formez des Paftilles de la longueur & 
grolIeuE du petit doigt, pointues d’un bout 
ai 
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& plattes de l’autre, enforce qu’elles fe 
puiiïeiu tenir droites fur leur cube ; 
quaitd elles font bien réchès , on les allume 
par le bout pointu , & elles brûl'ehc jufqu’à" 
la fin J rendant une odeur très-ruave. Pour 
les rendre encore meilleures on y ajoute 
fix grains de bon Ambre gris, 

Pajlilies d’une odeur fort agréable. 

151?. Pulvénfez enfemble. deux onces de 
Benjoin, demi-once de Styrax j un gros 
de bois d’Alocs , vingt grains de bonne 
Civette , un' peu de charbon de Sol & de 
fucre fin. Faites bouillir le tout dans fuffi- 
fante quantité d’Eau de Rofe. Si vous de- 
firez donner encore plus d’odeur à vos Paf- 
tilleSj mettez - y douze grains d’Ambre , 
lorfque la pâte fera prefque cuite. Le tour 
étant bien mêlé , formez les Paftilles. 

Pajlilies très- odorantes dont on fe fert 
en fumigation. 

157. Prenez du Ladanum très-pur& du 
Benjoin, de chacun qiiarre onces , Styrax- 
Calàmi't'e & baume fec du Pétbu , dà.cha- 
queune once & demie^i Myrrhe cho'fie 
un gros ; gomme T^icamahaca , quatr 
gros \ P'liban , un gros & demi ; baiiui 
liquid^.du;Pérou j iinft 'pnée yAmbregris, 
II, Partie.. O 
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quatre gros ; Mtifc & Civette , de chaque 
deux fcrupules j huiles eflentielles de bois 
de Rhodes , un gros j de fleurs d’Orange , 
de Citron , de Bergamotte, de chaque huit 
gouttes J Poudre de gomme-lacque j cinc] 
onces ; de Camarille, debois d’Aloës , de 
bois de Rhodes, de bois de Sainte-Lucie, 
de Santal-Citrin, de Canelle, de chaque 
deux gros dfe tout ce mélange formez une 
malTe au bain-marie , & faites-en desPaf 
tilles fuivant l’Art. 

Pajlilles de Rofes. 

158. Vous pilerez une livre de' marc 
d’Eau d’Ange en poudre , une bonne poi¬ 
gnée de feuilles de Rofes , & de gomme 
d’Adraganth , qui aura été détrempée avec 
de l’Eau de Rofe j lorfque la pâte fera for¬ 
mée , vous l’applatirez fur le marbre avec 
tin rouleau j vous taillerez vos Paftilles en 
tablettes avec un couteau 5 & fi vous vou¬ 
lez les embellir , appliquez-y une feuille 
jd’or ou d’argent. 

P A s T E s. 

Pâtes d'Amandes féches pour fe nettoyer 
la peau. 

159. Pilez des Amandes douces &ame- 
res , telle quantité qu’il vous plaira , 
verfez uo filet de Vinaigre^ pour qit’elies 
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ne tournent pas en IiiUile : mettez-y enfuite 
deux gros de Scorax en poudre très-fine , 
deux onces de Miel blanc & deux jaunes 
d’œufs durs 5 pilez & mêlez bien le tout. 

Pâtes <£amandes liquides. 

160. Pelez à l’eau chaude une certaine 
quantité d’Amandes atneres , laiflez-les fé- 
cher; pilez-les pendant quelque tems , en 
y mettant un peu de lait pour les lier en 
pâte , & empêcher qu’elles ne fe tournent: 
en huile. Ajoutez après une mie de pain 
blanc&mollet,imbibée de lait pour la dé¬ 
tremper. Pilez-là avec les Amandes en fa 
remuant bien, pour la délayer avec la pâte, 
verfez le tout dans un chaudron en y ajou¬ 
tant du lait de nouveau: mettez fur le feii, 
faites bouillir, retournant toujours la pare, 
jufqu’à ce qu’elle foit cuite & qu’elle s’é- 
paiflllTe. 

Pâte pour les mains, 

I < 31 . Prenez Amandes douces, une livre. 
Vinaigre blanc , Eau de fontaine , Eau-de- 
vie, de chaque un demi feptier, mie det 
pain , Un quarteron , deux jaunes d’œufs; 
il faut peler & piler les Amandes, les ar- 
rofer avec le vinaigre, ajouter la. mie de 
pain hume'étée d’Eau de vie, & l'a tnêleir 
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avec les Amandes & les jaunes d’œufs. Fai¬ 
tes cuire le tour à petit feu , en remuant 
continuellement , de peur que la pâte ne 
s’attache au fond de la badine. 

Autrement. 

161. Prenez'Amandes douces & ameres, 
de chacune deux onces , pignons & quatre 
femences froides,de chacun une once; pe¬ 
lez le tout enfemble , 8c ajoutez enfuite 
deux jaunes'd’œufs & une mie de pain 
blanc, rlumedtez avec le vinaigre blanc, & 
mettez dans la baffine : faites chauffer à 
petit feu ; lorfque la pâte quitte la baffine 
elle fera cuite fufKramment. 

Autre façon. 

i^j. Prenez Aimandespelées, une livre, 
Pignons , quatre onces ; pilez le tout en¬ 
femble : ajoutez-y deux onces de fucre fin , 
une once de Miel blanc , autant de farine 
de Fèves 8c deux onces d’Eau de vie. On 
peut aromatifer cette pâte avec quelque 
elfence ; comme l’elfence de Girofle , de 
Citron, de Bergannotte, de Jafmin , iS:c. 
Ou bien y mettre qiielques grains de Mufc 
oii de Civette , pour les perfonnes qui ne 
craignent point cette odeur. Ou bien : 

16^. Pilez une livre d’Amandes, avec 

une once de Sancal-Cicrin 8i d’iris ^ deiis 
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onces de Calamus aromaciqne ; verrezJef- 
fus deux onces d’Eau de Rofe , & ajouctz 
une pomme de Reinette coupée en petits 
morceaux/un quarteron de mie de pain 
blanc, bienféche ik palfée j paitriffez le tout 
avec deux onces dégommé Adraganth dif- 
füute dans l’Eau de Rofe , réfervez cette 
pâte pour votre ufrge. Ou bien. 

I (^5. Pilez dans un mortier de marbre 
des pommes de court-pendu dont vous au¬ 
rez ôté la peau, arrofez-les avec Eau de 
Rofes & vin blaiic ; ajoutez de lamie de 
pain , des Amandes broyées & un peu de 
favon blanc, faites cuire le tout à feu lent, 
& vous en fervez. Ou bien : 

i 6fS. Faites infufer pendant dèuxou trois 
heures du lait de Chevre, oude Vache, des 
Amandes pilées : pafTez à travers un linge, 
&c exprimez fortement, mettez la colature 
deffus le feu , A: ajoutez une demi livre de 
pain blanc , deux gros de Borax, & autant 
d’Aluii de Roche calciné ; fur la fin mettez 
line once de blanc de Baleine j remuez bien 
avec une-fpatule , & laidez cuire à propos. 

Pâte pour laver 'fcs mains,, 
i.d-j. LaHfez féçher urie demi-livre d’A- 
mandesameres pelées à l’eau chaude, pre¬ 
nez le mortier de marbre , & .pilez-Ies Ct 
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bien qu’il n’en refte aucune particule. 
Ajoutez-y du lait bouilli, de crainte qu’elle 
ne tourne en huile. Pilez de la même ma¬ 
niéré la mie, de deux pains de Chapitre, 
avec quatre jaunes d’œufs durcis, en y 
ajourant de nouveau lait pour bien former 
la pâte ; après quoi vous y mêlerez votre 
pâte d’Amandes, & pilerez bien le tout 
enfemble, en y ajourant du même lait, 
afin de la rendre liquide & parfaite. 

Pommades. 

Pommade encrcme, ou Pommade pour 
le teint. 

1 (îS. Prenez cire blanche j blanc de Ba¬ 
leine , de chaque un demi-gros, huiled’A- 
mandes douces, une once ; Eau j fixgros, 
On fait fondre enfemble dans un pot de 
fayance au bain marie, ou fur les cendres 
chaudes, la cire & le blanc de Baleine dans 
l’huile dAmandes doucesj on coule le mé¬ 
lange dans un mortier de marbre, & on l’a¬ 
gite avec un pilon de bois, jufqu’à ce qu’il 
loir froid & qu’il ne paroilîe plus de gru¬ 
meaux; alors on y mêle l’eau peu-à-peu, ou 
l’agite, jufqu’à ceque l’eau foit bien incor¬ 
porée. Cette' pommade devient extrême¬ 
ment blanche par l’agitation ^ elle ell Itt- 
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gere 8 c femblable à de la crème , c’eft ce 
qui l’a fait nommer Pommade à la crème. 

Cette Pommade eftun excellent Cosmé¬ 
tique J elle eft très-bonne pour nourrir la 
peau , pour l’adoucir 8 c faire diflîper les 
rides caufées par la fécherelfe. Quelques 
Artiftes y ajoutent un peu de gomme de la 
Mecque pour augmenter fa vertu. Quel¬ 
quefois on l’aromatife avec quelques gout¬ 
tes d’huile elTentielle ; ou bien l’on y fait 
entrer de l’Eaude Rofeou de fleiiisd’Oran- 
ge, en place d’eau ordinaire.CettePommade 
eft encore très-bonne pour empêcher les 
marques de la petite-vérole.Dans ce dernier 
cas on la mêle avec un peu de Saffran en fbuj 
dre, & quelque poudre deflîcative, comme 
les fleurs de Zinc, ou la craie de Briançon. 

Pommade de Concombre. 

1(59.Prenez graifle de porc, deux livres. 
Melons bien mûrs ,Gonconbre , de chacun 
fix livres, Verjus, une livre , Pommes de 
Reinette, N°. 4, lait de Vache, deux livres: 
on couj e grofliérement la chair des Melons, 
des Concombres & les Pommes de Rei¬ 
nette, on fépare les écorces feulement : on 
écrafe le Verjus fon mer toutes ces chofes 
dans le bain-marie d’un Alambic avec le lait 
& la graifle de Porçf qn faitchauffer le tné- 
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lange au bain-marie pendant huit ou dix 
heures, alors on pall’e avec exprcllion, tan- 
dis que le mélange eft chaud -, on expofe la 
Pommade dans un endroit frais, pour la 
faireiîger:onlafépare d’avec l’humidité qui 
fe trouve deffous.On la lave dans piufieurs 
eaux jufqu’d ce que la derniere foie claire. 
On fait refondre cetre pommade au. bain-, 
marie, à plufieiirs reprîtes , pour la féparer 
de toutes fes fleurs & de route fon humi¬ 
dité , fans quoi elle ranciroit en peu de 
tems. On la conferve dans des pots. 

Autrement. 

On fait encore une; Pommade 
tlaiple de Concombre , en fùfant chaiifter 
enfemble de la grai tfe. de Porc & des Con¬ 
combres pilés & coupés par morceaux ; on 
procédé pour le refte de la préparation, 
comme pour celle deslevres, & on la coii- 
ferve dans des pots. 

. L’une & l’antre font cofmériques , elles 
fervent à adoucir la peau & à la maintenir 
dans un état de foiipleffe 5 e de fraîcheur. 

Pommade de Fleurs <^e Lavande. 

171. Prenezgraifle de'Porc, cinq livres, 
fleurs de Lavande, vingt livres, Cire blan¬ 
che, huit onces. On mec- dans un vajlfeau 
convenable 
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convenable quatre livres de fleurs de La¬ 
vande récemment mondées de fes queues , 
avec les cinq livres de graille j on manie 
entre les mains ces deux choies , afin d’en 
former une force de pâte la plus uniforme 
qu’il eft poflible. On met ce mélange dans 
un vailfeau d'’étain qui piiilfe être exaéte- 
ment bouché, ou dans une chruche d e grès, 
qu’on bouche avec du liégè. On place le 
vailfeau dans un bain - marie, on le fait 
chauffer à la chaleur de l’eau bouillante 
pendant lîx heures; au bout duquel tems on 
palfe ce mélange à travers un linge fort, Sc 
on l’exprime par le moyen d’une bonne 
prefferon jette le marc comme inutile, on 
remet la grailfe fondue dans le même vaif- 
feau avec quatre livres de nouvelles fleurs ; 
on agite la matière afin de mêler les fleurs 
de la Pommade, tandis qu’elle eft liquide 
avec une nouvelle quantité de fleurs récen- 
tésjon continue ainfi de. fuite jufqu’à ce que 
l’onaitemployé les vingt livres de fleurs de 
Lavande. Alors on expofe dans un endroit 
frais la Pommade fépafée des dernieres 
fleurs, afin qu’elle fe fige; on la fépareaveo 
uiie liqueur rouge brune, qui eft le fuc 
aqueux extraétifdes fleurs de I avanie :,on 
lave la Pommade dans plufieurs eaux, en 
l’agitant avec un pilon de bois, afin d’en 
IL Partie. P 
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emporter jtouce la matière extraâlve : of| 
continue de la laver jnfqn a ce que la der¬ 
nière eau foit parfaitement claire. Eiifuite 
on la fait liquéfier au bain-marie, pendant 
environ une hptjre , dans un vaifieau p^rfair 
rement clos, & on la laifie fe figer j afin de 
iéparer l’humidité qui s’eft précipitée pen¬ 
dant la fidtion de la Pommade; on la faif 
fondre encore une fois ou deux, afin de fé- 
parer route rinimidité, après quoi on ajoute 
la cire , & on la fait liquéfier pour la der- 
niete fois, toujours au bain-marie, & dans 
Vîu vai nTeau closon la laide figer dans le mê¬ 
me vaifieau : s’il fe trouve encore de l’hu ¬ 
midité , ij faut Ja faire liquéfier de nour 
veau. Lorfqu’elle eft finie, on la coule dans 
des pots, afin qu’elle s’)' fige , & qu’elle en 
remplifie bien toute la capacité. 

On prépare de la même maniéré la 
Pommade de fleurs d’Qrange, dp Jafmin , 
& toutes celles qui fe font avec Ips fleurs 
odorantes. 

Cette Pommade eft d’une fort bonne 
çdeur, op ne l'emploie que pour accom¬ 
moder les cheveux. 

Pommade pour les levres, 

lyi. 'Vous placerez fur un réchaud de 
feu, dans une terrine , une demi-livre d’ex- 
celleniheure frais , & deux onces de cire-» 
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vîei'gÆ blanche; vous y Jetterez des grains 
aune grappe deraifins noirs fort murs &c 
quelques bâtons d’Orcanet ,Jorfqae les 
premières drogues feront fondues , vous 
écraferez doucement les graines de raifin , 
&c ferez bouillir cette compofition l’efpacs 
d’un quart-d’henre : vous palTerez enfuite le 
tout dans un linge bien fei ré^ vous verferez 
dans votre Pommade, que vous remettrez 
près du feu, une cuillerée d’Eau de fleurs 
d’Oranges , & l’ayant fait bouillir pendant 
qiielque-tems , vous l’ôterez du feu & Ig. 
mêlerez infsnfiblement Jufqu’à ce qu’elle 
foitrefroidie, alors étant bien renfermée, 
elle fe conferveradans fa pure té autant qu’il 
vousplairaa&feraparfaitepourles gerfures. 
Pommade jaune pour les levres. 

173.Prenez Cire jaune , deux onces & 
demie ; huile-d’Amandes douces , quatre 
onces : on fait fondre la cire dans l’huile; 
onlaiflerefroidirlemélange, il acquiertunt 
degré de confiftance eonfidérable ; on racle 
légèrement la Pommade avec une fpatulej 
elle fe rammollit beaucoup , on la met à 
mefure dans un mortier de marbre ; lorf- 
qu’on ,1’a toute raclée, on l’agite dans le 
mortier avec un pilon de bois, pour faire 
difparoîrre une infinité d^petitsgrumauXj, 

Pij 
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qj-i proyiennencde ce qu’on l’aratliïee nn 
peu trop brufquement, on ferre la Pom¬ 
made dans un pot. 

Ell.e eft adoucilTante , bonne pour Ie$ 
gerfures , pour les crevafîes des mains & 
^q-fçin, & pour adoucir la peau. 

Autre pour les levres gerfées. 

174. Prenez Tuthis & hui le d’œufs , 
nièlez le tout enfemble, & frottez-en vos 
levres f après lesayoir lavées avec de l’eau 
d’Orge onde Plantain. 

La croûte de pain appliquée chaudement 
fur les boutons qui viennent aux levres , 
quand pn a bu dans un vaiffeau dont les 
pecfonnes mal-propres fe font fervies , eft 
très-efficace. 

Pommdde rouge popr les levres, 

175 . Prenez Sain-doux lavé dans l’Eau 
de Rofe , une livre, Rofes rouges Se Rofes 
paies pilées, une demi-liyre , mêlez &c laif- 
fez pendant deux jours faites fondre le 
Sain-doux. & paOezj ajoute^ encore autant 
de Rofes lai (fez-les fe flétrir dans la 
gvaitfe pendant deux fours , enfuite faites 
puire doucemenrau bain-marie, exprimez 
fc cQnfetTezppur l’ufage, 
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^utre Pommade pour les levres.. 

i7(î. Prenez mieonœd’huiled’Aniaildeâ 
douces tirée faiis feu , & un gros de fuifds 
Mouton fraîcheraenttué, ajoutez-y un peu. 
d’Orcanette râpée pour donner de la cou¬ 
leur, & faites cuire le tout enfemble , aU 
lieu d’huile d’Amandes douces, vous pou¬ 
vez vous fervir d^wile de Jafmin.,ou da 
t^uelqu’autres fleurs , fl Vous voulei qus: 
votre Pommade ait une odeur gracieufe. 

Autre pour le même 

iyy. Prenez huile Viokt, & fut; de 
Mauve, de chacun une once & demie , 
graiffed’Oye tk raoële de Veau, de chacun 
deux gros", gomme Adraganth , un gros Sc 
demi j mêlez le tout enfemble fur le feu. 

Autrement. 

178, Prenez une 'demi-livre.de heure 
frais i quatre onces de cire neuve j quatre 
ou cinq onces de Rai fins noirs mondés , Sè 
environ une once d’Orcanette : mettez le 
tout furie feu , jnfqu are que le heure & 
lacire foientfondus 5 pafléz-le enfuite par 
un linge. Vonsconferverez''ette Pommade 
pour le befoin. 
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Pommadé contre les crevajfes ou fentes qui 
viennent aux levres & aux mains. 

179. Prenez graifle deCeif ou de Che^ 
vreau , fix onces^ grailfe de Porc Frais, 
quatre' onces 5coupez lefdites graiffes pai' 
petits morceau & les lavez cinq ou fix rois 
de fuite avec du vin blanc ,puis exprimez 
ü fort que le vin en foie totalement écoulé. 
Mjettez-les fondre dans un vailTeau de terre 
neuf & plombé , & y ajoutez des racines 
d’iris coupées par tranches, une demi-once, 
une Noix mufeade , deux ou trois pommes 

Reinette pelées & coupées par tranche , 
une livred’ÉaudeRofes, une once de Cire, 
une demi-once de Girofle ; faites fondre le 
tout à petit feu , puis bouillir environ une 
demi-heure : enfuite paffez dans un linge , 
une terrine deflbus , dans laquelle il y aura 
quelque bonne Eau. Laiflez refroidir la 
Pommade , lavez & pilez-la dans un mor¬ 
tier de marbre ; incorporcz-la avec deux 
onces de cire. lien fautmetrre tous les foirs 
un peu fur les levres , & s’en frotter les 
mains foir & matin. 

Pommade blanche. 

180. Prenez une once de racines d'iris 
de Florence , avec demi-once de Calamus 
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aromatique , & aiuinc de Benjoin , cîeu;ï 
gros de bois de Rofes & autant de Girofle- 
Brifez le tout groffiérement- > mettez dans 
Un linge J & Faites cuire au bain-marie j 
dans deux; livres & demie de Sain-doux bieii 
lavé, ajoutez deux pommes de Reinette 
coupées par morceaux , quatre Onces d’Eau 
de Rofes-j ôc deux onces d'Eau de fleurs 
d’Orange. Après une légère cuiflon, pafFez 
doucement & lalailFezrefroidir, & réfer*- 
vez pour rufage- 

Pdfnmàde rougi 

1 81, Elle fe fait en ajoutant à la Pom- 
tnade blanchej plus ou moins d’Orcanec^o, 
fuivant que l’on veut foncer en couleur'^ 
remuezavec unefpatule de boisjufqu’àce 
que la Pommade ait pris une couleur rouge, 
palTez-la à travers un linge & confervez. 

Pommade pour ôter les rougeurs. 
i8i. Vous mettrez tremper dans l’eau 
une livre de panne de Porc mâle ^ jufqu’à ce 
qu’elle foît venue d’une blancheur rai'fon- 
nablej vous la ferez égou ter avantquedela 
pofer dans un pot neuf de terre avec deux ou 
trois pommes de Reinette coupéespar quar¬ 
tiers , une once & demie des quatre femeii- 
cesfroides pilées, un morceau de rouelle de 
P iv 
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Veau J la grandeur de quatre doigts, le 
tout ayantbûuilli l’efpacede quatre heures 
au bain-marie, vous prendrez un linge ex¬ 
trêmement ferré , pour palier votre Pom- 
liaade , dont vous kilTetezmmber la cola- 
rare dans une terrine que vous obferverez 
de pofer fur des cendres chaudes , en y 
ajoutant une once de cire-vierge blanche 3 
ôc une d’huile d’Amandes douces^ enfuire 
vous battrez cette Pommade avec une fpa- 
lule , après l’avoir fait fondre avec foin. 

Pommade contre les rides du vijage. 
i8 3.Prerezfucd’Oignons deLvs blancs 
& Miel de Narbonne, de chacun deux on¬ 
ces 3 Cire blanche fondue , une once j in¬ 
corporez le tout enfemble , & faites en une 
Pommade. H enfaut mettre tous les foirs, 
èc ne s’elfuyer que le matin avec un linge. 

Autre pour le même effet. 

184. Prenez fix œufs frais ,, faites-les 
durcir, ôtez-en les jaunes , & mettez en 
leur place de la Myrrhe & du fucre candi 
en poudre , parties égales ; rejoignez les 
œufs & les expofez fur une alîîette devant 
le feu J il en forcira une liqueur que vous 
incorporerez avec une once de graiflfe de 
Porc. Il faut s’en mettre les matins, lalaif- 
feîr fécher , & puis s’effuyer. 
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Autre pour le même effet, 

185. Prenez demi-once d’huile d’olive, 
une once d’huile de Tartre , une demi-once 
de Mucilage de feraences de coings , fix 
gros de Cerufe , demi-gros de borax, 
autant de Sel-gemme , remuez le tout en- 
femble quelque efpace de tems dans un 
petit plat de terre avec une fpatule, & frot¬ 
tez-vous-en le vifage. 

Pommade contre les rouffeurs du vifage. 

18d. Prenez deux pommes deCarpendu, 
Céleri, Fenouil, de chacun une poignée, 
farine d’Qrge , deux gros , faites bouillir le 
tout enfemble un quart d’heure dans quatre 
onces d’Fau de Rofe , puis ajoutez une 
once de fine farine d’Orge , le blanc de 
quatre œufs frais eSc une once de graiffe de 
Cerf; pafiez le tout par l’étamine dans une 
terrine où. il y aura un peu de Rofe , lavez 
& pilez. Il faut mettre le plus fouvent que 
l’on pourra de cette Pommade pour, ôter 
les roulfeurs & même les. lentilles, conti¬ 
nuer jufqu’à ce quelles foient toutes effa¬ 
cées. Il faudra après cela fe garder du foleil, 
& du grand hâle pendantquelque tems. 
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Pommade pour conferver 3 nourrit & 
blanchir Le teint. 

18 7.11 faut la faire dans le mois de Mai; 
pour la préparer, prenez une livre de beurre 
frais i du plus gras que vous pourrez trou¬ 
ver , metcez-Iedans un vaiil'eaude fayance 
un peu large , & l’expofez au foleil, en un 
lieu où il donne prefque tout le jour& où 
il ne puilfe point tomber d’ordures j quand 
le beurre fera fondu J verfez delTuS de l’eau 
de Plantain j & le mêlez bien avec une 
fpatule de bois , & lorfque le foleil aura 
dillipé l’eau. Vous en remettrez d’autre de 
remuerez cinq ou fîx fois le jour, & contH 
nuerez jufqu’à ce que le heure foit devenu 
blanc comme la neige j fi le foleil n’étoit 
pas alTez chaud dans le mois de Mai il 
faut continuer dans le.mois de Juin , juf- 
qu’à perfeéfion. Dans'les derniers jours, 
vous mettrez de l'eau de fleurs d’Orange, 
ou de Rofe , pouf donner bonne odeur à la 
Pommade. Elle fe conferve plufieurs an¬ 
nées fans fe gâter, & elle eft excellente. 

Il faut s’en frotter tous les foirs le vifage, 
& s’efluyer les mains avec un linge de 
chanvre neuf. 
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Autre Pommade pour blanchir le teint 
188. Prenez cinq ou fix douzaines de 

Î )ieds de Mouton ; deux ou trois jours devanî 
a plaine.Lune J [cela p aroa,ce pendant in- 
différent, )vous en ôterez toute la chair , & 
cairerez les os , que vous mettrez dans de 
l’eau de Rofe ou du vin blanc , au défaut de 
l’eau de Riviere, environ un quart-d’heure, 
dans un pot neuf vernilTé , puis vous paie¬ 
rez la liqueur par un linge dans un pot. cù 
il y aura une demi livre d'eau de Rofe. Laif- 
fez refroidir la colature j & lorfqu’elle fera 
froide, vous lèverez la grailTe dedelTus l’eau 
avecune cnillere^puisvous lalaverez cinq 
ou fix fois avec de l’Eau de Rofe & la pile¬ 
rez dans un mortier de marbre , jufqu’à ce 
qu’elle foit parfaitementblanche,alors vous 
l’incorporerez avec une troifieme partie, de 
fon poidd’huile des quatre femences froides 
tirée fans feu , le tout étant bien mêlé en- 
femblcj vous mettrez cette Pommade dans 
un pot bien propre &net,& verferez defflis 
quelque eau odoriférante , ou au défaut, de 
l’Eau Commune, & la changerez fouvenr. 

11 faut mettre de cette Pommade deux ou 
trois fois la femaine. A l’égard de la chair 
que vous aurez ôtée de delTus les os de pieds 
de Mouton , vous la ferez bouillir comme 
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vous avez fait les os. 11 s’y trouvera pende 
graiffe ^ elle ne lailTe pas d’être auflibonne 
que la première. 

Pommade pour la peau. 

185. Prenez huile de graines de Pavdt 
blanc, & des quatre femences froides , de 
chacune quatre onces j blanc de Baleine, fix 
gros ; cire blanche , une once , faites du 
tout une Pommade fuivant l’art. 

On tire du Cocos une grande quantité de 
beurre , qui eft excellent pour adoucir & 
nourrir la peau du vifage 5 c’eft une pra¬ 
tique reçue depuis long-tems parmi les 
femmes Efpagnoles j appellécs Créoles. 

Pommade pour faire croître & revenir 
les cIhvcuk. 

190 Prenez graifle de Poule , huile de 
Chenevis & Miel, de chacun quatre onces; 
faites fondre le tout dans une terrine, & les 
incorporez enfémble, j ufqu’à ce q u’ils foient 
en confiftance de Pommade. 11 fautfe frot¬ 
ter huit jours de fuite de cette Pommade. 

Autre Pommade pour les cheveux. 

191. Vous couperez par morceaux une 
quantité raifonnable de panne de Porc que 
vous ferez tremper pendant hiiit ou dix 
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jours dans de l’eau commune., que vous au¬ 
rez la précaution de changer trois fois par 
jour. Chaque jour que vous la changerez, 
vous la battrez avec une fpatule , pour 
qu’elle devienne blanche ; & vous la met¬ 
trez dans un pot de terre neuf, avec une cho- 
pine d’Eau de Rofe, & un Citron piqué de 
cloux de Ocrofle, lorfque vous l’aurez laif- 
fé égouter; enfuitepourque l’écume foitim 
peu roufiTe, après l’avoir écumée, retirée du 
feu ScpalTéepar une étamine, vous lalailïè- 
rez refroidir, en la battant toujours dans de 
l'Eau fraîche, & pour la derniere fois dans 
cellede Rofe:quanielle fera bien égouttée, 
vous parfumerez de l’odeur ou de Violette 
double, ou de Tubéreufe, ou de fleur d’O- 
rangojoude Jafmin.oude Jonquille muf- 
quée à la Reine ; de la maniéré fuivante. 
^aniere de parfumer la Pommade pour 
les cheveux. 

iç)i. Vous étendrez votre Pommade dans 
des plats, derépailTeurd’un pouce^ fur l’im 
yousfemerezles fleurs que vous aurez choi-» 
fies , &c le couvrirez avec l’autre. Vous re¬ 
nouvellerez les fleurs au bout de douze heu¬ 
res : vous continuerez à obferver cette mé¬ 
thode pendan t dix à douze jours, 8c en rele¬ 
vant la Pommade 8ç l’étendant de nouveau 
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pour y mettre des fleurs fraîches j l’odeur 
fera alfez force, &vous em ployé rez la Pom¬ 
made de la façon qu’il vous plaira. Elle peut 
s’allieràtout, maiselleeft particuliérement 
bonne pour les cheveux , quelle conferve 
& quelle épaiflic. 

Pommade à la fleur d'O range, 

193. Prenez cinq livres de Sain-doux & 
fix livres de fleurs d’Orange : mêlez-les eu- 
femble dans un mortier. Mectez-les au bain- 
marie, & laiflez jufqu’àce que lagraifle fur- 
nage au - deflus des fleurs. Laiflez - les re¬ 
froidir, & féparez-en l’eau. Reprenez de 
nouveau cette Pommade , & faites-y cuire 
encore fix livres d’autres fleurs d’Orange. 
Paflez-la comme la première fois; recom¬ 
mencez encore deux fois cette opération , 
& à chaque fois ajoutez - y .quatre livres 
de fleurs d’Orange ; à la fin, quand le fain- 
doux fera encore en infufion, vous mettrez 
huit onces d’eau de fleurs d’Orange. Vous 
jetterez le tout fur un tamis qui ferapdfé 
fur un vafe propre : vous retirerez l’eau qui 
s’èn réparera, .& vous- la oonferverez dans 
ttn endroit fec. 

C’eft ainfi que fe prépare aufli la Pom¬ 
made au Jafmin , à la Jonquille, à U Tijf 
l)éreufe j & à la Layand.e, &c. 
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Pommade à la Sultane, 
r^4. Cette Pommade fe fait avec le baur 
me de la Mecque, le blanç de la Baleine , 
l'huile d’Amandes douces. Elle entretient: 
le teint ft^is , 5 ^^ eft utile pour la Cou-' 
petofe. 

Pots-Pourris, 

195. Une livre de fleurs d’orange nou^ 
vellement cueillies, une demi-livre de Ro- 
fes communes, une demie de Lavande, donc 
H ne faut que lagraine, huit onces de Rofes 
mufeades, quatre onces de Marjolaine, dont 
il ne faut que la feuille , quatre de feuilles 
d’CEillecs , trois de Thym, deux de feuilles 
de Myrrhe, deux de Mélilot effeuillé, une 
de feuilles de Romarin, une de doux de 
Gérofle concaffés & une. demie d§ feuilles 
de Laurier. 

Toutes ces drogues mifes dans un pot 
bouché avec du parchemin expofé au foleil 
pendant la chaleur de l’Eté, remuées avec 
un bâton de deux jours fun , pendant un 
mois, & toujours à l’abri de la-pluie, pro¬ 
duiront une excellente compolîtion à la fin 
de l’Été, dont vous pourrez faite des fachets, 
en y ajourant pour la perfeétioner , de I4 
poudre de Chypre parfumée , mêlée uvec 
de la grofle poudre de Violettes. 
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Autre Pût ~ Pourri à fec. 

196. Prenez fleurs d’Orange, une livre, 
Rofes communes , donc on ôcé le pédicule 
qui efl: jaune , une livre : Œillets rouges , 
donc on ôce aiifli le petit bout de chaque 
feuille, qui eft blanc, une demie-livre ; 
Mai jolaine& Myrche épluchées, de chaque 
demi-livre j Rofes nuifcades. Thym, La¬ 
vande , Romarin, Sauge, Camomille, Mé- 
liloc, Hiflbpe, Baülic, Heaume, de chaque 
deuxonces: Laurier, quinze ou vingt feuil¬ 
les ; Jafmin , deux ou trois poignées, autant 
de petites Oranges : Sel, une demi-livre. 
Mettez le tout dans un vafe & laiflez pen- 
dantun mois, ayant foin de le remuer deux 
fois par jour avec une fpatule j ou cuillère 
de bois. 

Au bout d’un mois, ajoutez Iris en pou¬ 
dre , douze onces , & autant de Benjoin , 
doux de Gérofle & Canelle en poudre , de 
chacun deux onces. Macis, Storax, Cala- 
mus , Poudre de Chypre , de chacun une 
once; SantalCitrin&Souchet, de chaque 
fix gros : mêlez bien le tout comme ci-de¬ 
vant, & vous aurez un Pot - pourri d’une 
odeur très-^gté^ble, 


POUDRSS, 
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P O ü D R E S» 

Poudre pour les Dents, 

197. Prenez Pierre-ponce préparécjrerre' 
{îgillce préparée. Corail ronge prépar é,de 
chacun un once; Sang de Dragon , une de¬ 
mi-once, Crème de Tarrre, une once & de¬ 
mie ; Canelle, deux gros ; Girofle, un fcru- 
pule. On forme de ce tout une poudre que 
l’on mêle exaélemenr. 

Cette Poudre fert à nettoyer & à blanchir 
les dents , & à les tenir propres ; à prévenitr 
les inconvéniens qui peuvent arriver par l’a¬ 
mas du tartre, ou de tout autre dépôt, Qn 
s’en fert avec une petite broflê , ou aubouc 
d’une racine. On mouille Tun &l’autre , afirt 
que la poudre s’y attache, & on s’en frotte 
les dents;, enfuite on fe lave la bouche avec 
un peu d’Eau Vulnéraire rouge , érendue 
dans un peu d’ean. Au moyen de ces atten¬ 
tions &de cette propreté, on fe garantit dqsf 
Fluxions & de pluneurs accideris qui vien¬ 
nent aux dents & ù L bouche j par défaut des 
propreté. 

Poudre rouge pour les Dents, 

Ï98. Prenez Poudre d’îris de'Fiorence ^ 
Crème de Tartre , Alun brûlé j de chacune 
II, P unie, Q 
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ii.ne once , Gérofles , Mnfcacles , Sang cte’ 
Dfagon, Corail Rouge préparé, de chaque 
deux gros ^ mêlez le tour enfemble , & ré- 
duifez en poudre très-fubtile. 

Autre Poudre pour les Dents. 

195). Prenez de la Sauge & des fleurs de 
Rofes rouges, de chaque deux pincées, des 
racines dTids , une demi-once , du bois de 
Guayac, trois gros, du bois de Rhodes, un 
gros , duMaftic , trois gros , de la Myrrhe 
&c deiaCanelle , de chacune un gros: de la 
Pierre-ponce préparée & du Corail rouge 
bien pulvérifé, de chaque fix gros j du San¬ 
tal rouge une demi-once , mêlez & mettez 
Je tout en poudre 

Si vous voulez en faire un opiat, il faut y 
ajouter un peu de Miel oudeSyropdeRofes 
rouges 

Autre. 

200. Prenez bois de Romarin, & lebrû- 
lez , jettez-en les charbons tout enflammés 
daj)S du Vinaigre Rofat.Laiflez-les tremper 
pendant vingt-quatre heures, enfuitefaites- 
le fécher au Soleil, & pulvérifez. Vous frot¬ 
terez vos dents de cette Poudre. 

La cendre de Tabac blanchit aufli les 
dents. 
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Autre, 

201. Prenez Eau He Rofe, Syrop Rofac ,, 
Miel blanc, eau de Plantain , de chaque de¬ 
mi-once; efpric de Vitriol, quatre gros^ms- 
lez le tout enfemble, & frottez-en vos dents 
avec un linge ; enfuire vous laverez votre 
bouche avec eau de Rofe & eau de Plantain- 
Autre. 

20 2. Prenez deux onces de Pyrethre , 
une demirOnce d’Orcanette , fix doux de 
Gérofte j une pinte d’efprit de vin ; lailfe/- 
infufer, décantez enfuite la liqueur. On en 
met dix ou douze gouttes-d’eau > pour fe 
rincer la bouche. 

Poudre odorante de Fleurs d’Orange, 

203.. Dans une cailfe où il y aura vingt" 
cinq livres de Poudre d’Amidon , vous mê¬ 
lerez une livre de fleurs d’Orange, faifanir 
enforte qu’elles foient également biendiftri- 
buées par-tout, < 5 ; ayant foin de les remuer 
au moins deux fois par jou r, pour empêcirer 
qu’elles rie s’échauffent.. Auboiit de vingt" 
quatre heures vous falPerez les fleurs, & en 
remettrez de fraîches, en même quan tiré,fc 
ferez ainfi pendant trois jours,,.fi l’odeur, ne: 
vous en paroît paS:a(îéz'forte,vous en pour- 
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rez remettfe encore une fois. II faut toujours 
tenir la caiire fermée , aulîî bien quand les 
fleurs y font, que quand elles n’y loat plus. 
Vous augmenterez les dofes a proportion ; 
par exemple, fur cinquante livres de poudre 
vous mettrez deux livres de fleurs d’Orange, 
en obfervant de remuer, & de faire comme 
il a été dit ci-defFus ; vous en ferez tant que 
vous voudrez, fans qu’elle perde rien de fr 
qualité. 

Poudre de Jonquilles. 

204. On peut employer également les 
Jonquilles doubles & (impies : il faut pren¬ 
dre, ainfi qu’il a déjà été dit, de la poudre , 
à proportion des fleurs,faireconfufément un 
lit de l’une & de l’autre; & enfuitepaffer la 
poudre au bout de vingt-quatre heures : en 
ne touchant point à la poudre , tandis que 
les fleurs y font , & en obfervant de conti¬ 
nuer la méthode dont je viens de parler , 
pendant quatre ou cinq jours , la poudre 
fera agréable. On prépare de la même ma¬ 
niéré Ta poudre de Jacinthe, deRofes muf- 
cades, de Rofes communes, &c» 

Groffe Poudre de Violettes. 

10 5. ConcafTez en particulier les drogues 
fuivantes avant de les mêler enfemblç.. Ces 
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drogues font huit onces de fleurs d’Orange 
féches , quatre onces d’écorces de Citron 
fcche , quatre de bois de Santal-Citrin y 
quatre de Rofes mufcades, quatre de Ben¬ 
join j trois de Lavande, deux de bois de 
Rofe , deux de Calamus, deux de Souchety 
deux de Srorax, une de Marjolaine, une 
démie de doux de Gérofle, é< enfin deux 
livres d’iris de Provence, & une livre de 
Rofes de Provins; cela fait, fi vous voulez 
en remplir des Cachets, vous pilerez un gros 
de Mufc, un demi de Civette j un peu de 
gomme Adraganth, détrempée avec de 
l’eau d’Ange , & après avoir ajouté un peu 
d’eau de fenteur à tout cela, avant de rem¬ 
plir vos Cachets , vous emploierez cette 
compofition à en frotter le dedans. 

^utre grqjfe Poudre de Violettes. 

loô.Y ous mêlerez une livre d’iris deFlo 
rence, huitoncesdc fleurs d’Orange fecheSy 
quatre de boisde Santal Citrin, deux de Co¬ 
riandre, deux de marc d’eau d’Ange, deux 
de Souchet, une demie de Calamus & une 
de doux de Gérofle, après avoir concafle 
toutes ces drogues vous les employerezaa 
beCoin. 
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Poudre au Jafmin. 

ioy. Pilez de la Craye de Briançon, paC. 
fez au tamis, mettez dans une boëte & jon- 
chez par delTus des fleurs de Jafmin ’y fer¬ 
mez la boëte, & renouveliez les fleurs tou¬ 
tes les vingt-quatre heures : enfui te pilez 
enfemble quelques grains de Civette , 
d’Ambre , & un peu de fucre Candi , & 
mêlez avec votre poudre. 

Poudre d’Ambrette. 

108. Prenez fix onces de farine de Feves, 
& autant de bois ver-moulu, quatre onces 
de bois de Cyprès, deux onces de Santal & 
autant de Benjoin , une once & demie de 
Storax, deux gros de Calamus aromatique & 
autant de Ladanum. Mettez le tout en pou¬ 
dre très-fine , & paflez au tamis.. Ajoutez 
quatre grains d’Ambre gris, & une demi- 
once de Mahaleb. Mêlez le tout, & confer- 
vez dans une bouteille bien bouchée. \fün.s 
en mettrez dans de la poudre blanche ce 
que vous voudrez. 

Poudre de Chypre. 

205), Mettez de la moufle de Chêne dans 
nn fac de toile , trempez le' fac dans l’eau, 
ayant le foin de la changer fouyenr> enfuiue 
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faites fécher la moufle au Soleil pilez la &£ 
l’arrofez d’Eau deRofe j faites-la fécher de 
nouveau, & la palfezà travers un tamis. En- 
fuite mêlez-la avec quelques-unes des pou¬ 
dres ci-décrites. 

^utre Poudre de Chypre plus belle. 

2 10. Lavez plufieurs fois la mouffe de 
chêne , & la faites fécher. Vous l’arroferez 
enfnite d’Eau de fleurs d’Orange & d’Eau 
de Rofe , & vous l’étendrez fur une claye j 
Mettez la fécher de nouveau & mettez par- 
delfous une Caflolette , dans laquelle vous 
ferez brûler du Srorax & duBenjoin.Recom¬ 
mencez cette opération jnfqu’à ce que vo¬ 
tre moufle foit bien parfumée. Réduifez en 
poudre, &r fur une livre vous mettrez deux 
gros de bon Mufc Sc autant de Civette. 

Poudre parfumée, 

21 i.Prenezune livred’Iris de Florence^ 
deux onces de Benjoin, une livre de Rofes 
féches , une once de Storax , une once & 
demiedeSantal-citrin, deuxgros decloiix 
de Gércfle , un peu d’écorce de Citron j pi¬ 
lez dans un mortier, §r ajoutez vingt livres 
d’Amidon en poudre. Paflfez par un tamis 
fin & colorez cette poudre comme il voua 
plaira.. 
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Poudre blanche qui entre dans le Parfum àe 
Plaifir. 

212. Prenez une livre d’iris, douze de 
Sèche, huit livres d’Amidon, une poignée 
d’os de Bœufoude Mouton, brûlezjuiqu’à 
la blancheur j pilez le tout enfemble dans 
un mortier, puis paflez-le par un fac de crin 
alTez fin. 

Poudre pajfée à l’Eau-de-vie j ou à VEfprït 
de vin. 

215. Pour avoir de la Poudre purgée , 
verfez un demi-feptier d’Eau-de-vie , ou 
un poiflon d’Efprit de Vin, fur cinq ou fix 
livres d’Amidon. Mêlez bien , lailfez fé- 
cher 5 pilez au mortier , & pafiez par un 
tamis fin j ajoutez fi vous fouhaitez un peu 
de poudre d’iris. 

Poudre pour conferver les cheveux. 

2 i4.Prenezracines de Souchet long, Ca- 
lamus aromariquej Rofes rouges, de chacun 
une once & demie; Benjoin,une once,bois 
d’Aloës, fix gros, Corail rouge & Succin , 
de chaque une demi-once , farine de Fèves, 
quatre oncesjracinesd’Iris deFlorence,huic 
onces; mMez le tout enfemble ; faites-en 
une poudre très-fine,& ajoutez y cinq grains 
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de Mufc & autant de Civette, Cette poudre 
dont on fe parfume ia tête, facilite la régé¬ 
nération des cheveux, & fortifie leur racine. 
On lui donne encore la propriété d’égayer 
l’imagination, & defortifier la mémoire. 

Poudre à poudrer. 

i ï 5. Le corps de toutes les Poudres eftor- 
dinairementd’Amidonleplusblanc, le plus 
fec 5c le plus fin. On y mêle auffî du bois 
vermoulu, ou pourri, des os delTéchés ou 
brûlés jufqu’à blancheur, qu’on pade à tra¬ 
vers un tamis de crin, après qu’on les a bien 
pilés. Cette Poudre reçoit telle odeurqu’on 
veut, fur-tout celle de l’Iris. L’Iris eft une 
racine qui fent naturellement la Violette, 
On choifit parmi plufieurs de ces racines 
celles quifontles plus blanches & les moins 
piquées. Pour qu’elles fe mettent bien en 
poudre, on ne les pile que l’Eté j & on les 
pulvérifc aiiffi fin qu’il eft poflible. 

Poudre blanche. 

Prenez huit livres d’Amidon j une 
livre d’iris, douze os deSéche, une poignée 
d’os de Bœuf& de Mouton calcinés jufqu’à 
blancheur, broyez & pafiTez au tamis bien fin, 
/ /. Partie. R 
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Poudre ^rife. 

ziy. Prenez le réfidu de la pondre précé¬ 
dente , ajoutez un peu d’Amidon & de char¬ 
bon de bois blanc} pilez le tout enfepible, 
^ padez au tamis. 

Autre Poudre grife. 

218. Prenez le marc qui refte de la Pou¬ 
dre blanche , qui entre dans le parfum de 
Plaifir ( 212 ) J mêlez-le avec un peu d’A¬ 
midon, un peu d’Ocre jaune, pour lui don- 
jier de la couleur, & du charbon de bois 
blanc, ou de la braife de Boulanger. Mêlez 
bien toutes ces chofes enfemble dans un 
mortier. Vous pouvez leur donner rellecou- 
leur il vous plaira. Enfin, il faut palTer le 
tout par unfacde crin, rebattre le marc & le 
^mifer jufqu’à ce que le tout foie palTé. 

Poudre blonde. 

219. Jl faut feulement ajouter à la poudre 
blanche un peu d’Ocre jaune. Vous pourrez 
donner à vos poudres la couleur que vous 
fouhairerez, en y mêlant les drogues de 
différentes couleurs que vous choifirez. 

Poudre de Fèves, 

210. On fait auffi de la poudre avec les 
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feules Févesque l’on fait moudre, Sc donc 
on rire la farine par le tamis le plus fin. Elle 
ne prend pas d’autre odeur que cellederiris. 

Contre la puanteur de la bouche. 

2z 1. Pour ôter la puanreurde la bouche, 
faites une petite pelotte de gomme Adra- 
ganth que vous oindrez de quelque huile 
odoriférante diftillée, & tenez-la à la 
bouche. On peut ajouter du Mufc à cette 
pelotte en la formant. 

Autrement. 

12.1. En mâchant du perfil cru, après 
avoir mangé de l’Ail, on ôte, dit-on, torite 
la mauvaife odeur que lailTe celui-ci. 

Contre la puanteur & la pourriture 
des gencives. 

Z1J. Pilez de la Quinte-feuille, faites-en 
tiédir le jus, & vous en frottez les gencives. 

Contre la puanteur du ne'^. 

ZZ4. Prenez fuc de Menthe, une once, 
fuc de Rhue, deux onces : mélez-les enfem- 
ble, & tirez-en deux ou crois fois le joue 
par le nez. 

Autrement. 

zz 5. Faitesféclier des feuilles de Marrube, 
§c ufez-çn au lieu de Tabac çn poudre. 
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Autrement. 

1.16. Attirez par le nez une décodion de 
Marjolaine, Calament, Gérofle, Gingem¬ 
bre & Noix Mufeade, dans du vin ou dans 
du vinaigre fcillitique. 

Contre la puanteur des pieds & des aiffelles. 

iij. 11 faut d’abord qu’on ait un foin par¬ 
ticulier de fe bien laver les pieds, & de re- 
nouveller fouvent fes chaulTons & toute fa 
chaulTure. Prenez vingt livres de lefîîve de 
cendresde Laurier, trois poignéesdefeuilles 
de Laurier, unepoignée de Soucher, autant 
de Calàmus aromatique & de Didamne de 
Crête. Faites bouillir le tout enfemble. Paf- 
fez& ajoutez quatre livres de bon vin. Met¬ 
tez tremper vos pieds dans cette décodion 
une heure tous les jours. Au bout de quel¬ 
que,tems, ils ne feront plus fujets à exhaler 
une mauvaife odeur. 

Puces. 

JPûur faire mourir & difparoitre les Puces. 

ii8. Faites unedécodion de Tribuleter- 
reftre , ou de Perficaire,oude coloquinte, 
ou de ronces, ou de feuilles de choux, 5 c 
répandez-en dans la maifon j ou parfumez 
votre chambre avec du Serpolet ou, du 
Pouliot, 
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Autrement t 

ii9. Mettez de la Tanaifie autour du 
lit ou entre les matelats. 

Autre moyen pour détruire les Puces» 

L’Onguent mercuriel, le Souffre, la Fu¬ 
migation des feuilles de Ppuliot, ou les 
feuilles fraîches de cette plante, enfermées 
dans un fâcher, & mifes dans ledit, font 
des remedes infaillibles pour détruire les 
Puces. 

Autrement. 

1^0. Frottez le bois de lit avec une dé- 
coélion des feuilles d’aulne. 
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Sicut four enlever les Rides. 

i 3 I. "FAiTES rougir une pèle : jectez defTus 
de U poudre de Myrrhe, recevez-eu la fu¬ 
mée fur votre vifage, en vous couvrant la 
têted’uneferviettepour raflemblerlafumce, 
& l’empêcher de fe dilîîper. Réitérez par 
trois fois ce procédé, enfuite faites chauffer 
de nouveau la pèle; lorfqu’elle fera bien 
chaude , vous l’arroferez de vin blanc, dont 
vous aurez foin d’emplir auparavant Votre 
bouche. Vous en recevrez auflî la vapeur fur 
votre vifage, & vous le retirerez de même 
trois fois ; continuez ce procédé matin & 
fbir J auffi long-tems que vous le défilerez. 

Rouge pour le vifage, 

i 31. La racine d’Orcanette donne un fort 
beau rouge, lorfqu’elle eft mêlée dans les 
Pommades. Un ruban ponceau trempé dans 
del’EauCommuneou dansde l’Eau-de-vie, 
donne un fi beau rouge aux joues lotfqu’on 
les frotte avec ceruban, qu’on les prendroic 
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pour des couleurs naturelles. D’autres fe 
frottent feulement d’un crêpôn rouge, qui 
leur lailTe fur les joues le plus bel incarnat. 

Secret d'un Turc pour faire un excellent 
Carmin, 

153. Faites tremper trois ou quatre jours 
dans un bocal plein de vinaigre blanc j une 
livre de bois deBréfil deFernambouc de com 
leur d’or ; après l’avoir brifé dans un mor¬ 
tier : faites-le enfuite bouillir pendant une 
demi-heure, puis pafl’ez par un linge bien 
fort, remettez-le fur le feu; ayez un petit 
pot dans lequel feront détrempées dans du 
vinaigre blanc, huit onces d’Alun. Mêlez 
ces deux liqueurs, & remuez bien avec une 
fpatule. L’écume qui en fortira fera votre 
Carmin, recueillez-la & la faites fécher. 

On pourroit faire le même Carmin avec 
la Cochenille, ou le Santal rouge, au lieu 
de Bréfil. 

Autre Rouge. 

234. Prenez bois de Bréfil & Alun de 
Roche ; broyez enfemble, & faites bouillir 
en vin rouge , jufqu’à la rédudtion des deux 
tiers. Lorfque ce vin fera refroidi, frottez- 
en les joues avec un peu de coton. 
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Rouge qui imite le naturel, 

2 3 J. Prenez chopine de bonne Eau-de- 
vie, & y mettez une demi-once de Benjoin 
«ne once de Santal rouge, une demi-once 
de bois de Brcfil & autant d’Alun de Roche. 
Bouchez exaétement la bouteille, & la re¬ 
muez bien une fois par jour ; & au bout de 
douze Jours vous pourrez vous fervir de la 
liqueur. Lorfqu on s’en eft frotté légère¬ 
ment les Joues, il eft fort difficile de s’apper- 
cevoir fi la perfbnne a mis du rouge, ou fi 
ce font fes couleurs naturelles. 

Huile avec laquelle on peut fe rougir. 

3 ^6. Prenez dix livres d’Amandes dou¬ 
ces , une once de Santal rouge en poudre, & 
une once de Gérofle. Verfez defîiis quatre 
onces de vin blanc, & trois onces d’Eau de 
Rofe ; remuez bien tous les Jours. Au bouc 
de huit d neuf Jours, prefTez cette pâte de 
la laaênie maniéré qu’on le fait pour tirer 
l’huile d’Amandes douces. 
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SACHETS ODORANTS. 

Sachet odorar^t pour, porter fur foi. 

i37."Vous prendrez de l’étofFe de foye, 
& vous ferez vos fachets de la grandeur de 
quatre doigts, un peu plus longs que larges. 
Vous frotterez enfuite l’envers de l’étolfe 
avec un peu de Civette alTez légèrement j 
puis vous les remplirez de grolfe poudre à 
la Maréchale, ou telle autre poudre que 
vous voudrez, à. la quelle vous ajouterez un 
peu de doux de Gérofle & un peu de bois 
de Santal-Citrin , bien pilés, parce que 
cela recueille bien l’odeur : vous achèverez 
de coudre vos fachets. 

Sachets pour donner une bonne odeur 
au linge. . 

138..Prenez Rofes delTéchées à l’ombre, 
doux de Gérofle concafles, fleurs de Muf- 
cade 3 mêlez le tout enfemble, & mettea 
dans des fachets. 
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Sachet d'agréable fenteur. 

239. Prenez Iris de Florence j une livre 
& demie, bois de Rofe, fix onces, Cala- 
mus, demi-livre, Santal-cirrin, quatre on¬ 
ces, benjoin, cinq onces, doux deGérofle, 
demi-once, & Canelle,une once; réduifez 
en poudre, & emplifTez vos faehecs. 

Manière défaire différens fachets. 

240, On peur employer dans les fachets 
différentes parties des plantes aromatiques, 
comme les feuilles d’Aurone, d’Eftragon, 
de Baume, de Menthe fauvage & crifpée, 
d’Yvette,de Diâ:amne,de Lierreterreftre, 
de Laurier, d’HylTope, de Livêche, de Mar¬ 
jolaine, de Méliffe, d'Origan, de Pouliot, 
de Thim, de Romarin, de Sarriette, de 
Scordium, de Serpolet. Les fleurs d’Orange, 
de Cédra, de Citronnier, de Saffran, de 
Lavandej de Rofe., de Muguet, d’CSillet 
rouge, de Giroflée jaune, de Jonquille, 
de Tilleul, deMacis. Les Fruits, tels que les 
femences d’Anis, ,&c. Les écorces de Ci¬ 
tron, d’Orange, &c. les petites Oranges 
vertes, les baies de Genievre, laMufcade, 
le Gérofle,'les racines d’Accrus, d’Angéli¬ 
que de Bohême, de Coftus oriental, de 
Souchet, d’iris, de Zédoaire, &c. Les bois 
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de Rhodes, de Geiiievre, de Canelle, de 
Sainte-Lucie. Les gommes, telles que l’En¬ 
cens, la Myrrhe, le Storax, le Benjoin, 
l’Ambre gris , le Succin. 

Il faut avoir foin que toutes ces drogues 
foient bien fcches, & confervées en lieu fec. 
Pour les empccher de fe noircir, on doit y 
mettre un peu de Sel commun. Lorfqu’ou 
veut qu’il s’y trouve quelque odeur domi¬ 
nante, il faut mettre une grande quantitéde 
la plante dont l’odeur plaît davantage. 

Savon blanc. 

Z4I. Ce Savon fe fait avec une partie de 
lefli ve des cendres de Soude d’Efpagne & de 
Chaux vive, & deux parties d’huile d’Olive, 
ou dAmandes douces. 

Savon au Miel. 

241. Prenez quatre onces de Savon blanc, 
& autant de Miel commun, une demi-once 
de fel de Tartre, deux ou trois gros d’eau 
de Çiimererrediftilléej mêlez le tout enfem- 
ble. Ce Savon décraffe affez bien la peau, 
il la blanchit, & la rend plus douce. On 
s’en ferr aulli fort utilement pour effacer les 
marques des brûlures. 
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Savon mufquépour blanchir & adoucir 
les mains. 

243. Prenez quatre onces de racines de 
Guimauve épluchées & féchées à l’ombre ; 
mettez-les en poudre, ajoutezuneonce d’A- 
midon, Sc autant de farine de froment, fix 
grosdePignons frais, deuxoncesd’Amandes 
épluchées, une once & demiedePepinsd’O- 
range, deux onces d’huile de Tartre & 
d’huile d’Amandes douces, demi-gros de 
Mufc. Mettez en poudre fubtile ce qui doit 
êtrepulvérifé, & mettez fur chaque once de 
poudre une demi-once de poudre d’iris de 
Florence. Enfuite faites macérer une demi- 
livre d’autres racines de Guimauve dans de 
l’Eau de Mauve ou dans de l’Eau de Fleurs 
d’Orange, Lorfqu’elles auront trempé pen¬ 
dant une nuit entière 3 exprimez le tout for¬ 
tement, & avec le mucilage, formez une 
pâte avec les poudres. LailFez fécher cette 
pâte, & formez- en des efpèces de pommes 
rondes. Vous vous enfervirez dans le befoin 
avec un peu d’eau que vous ferez verfer dans 
vos mains. Rien n’adoucit mieux la peau, 
Sc ne rend les mains plus blanches. 

Savon d!agréable fenteur. 

244. Prenez de bon fa von blanc, une de- 
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mi-li vre, & râclez-le avec un couteau ; puis 
prenez deux onces & demie d’iris de Flo¬ 
rence, fix gros de Calamus aromatique &: 
de fleurs de Sureau, une demi-once de Rofes 
féches & de Gérofle, un gros de Coriandre, 
de Lavande^ & de feuilles de Laurièr, trois 
gros de Storax. Mettez le tout en poudre 
très-fine, & faites-en une pâte avec votre fa- 
yon raclé, ôc ajoutez-y quelques grains de 
Mufc oud’Ambre gris. En faifant vos Savon¬ 
nettes ajoutez-y encore un peu d’huile d’A- 
mandes douces pour amollir la pâte, & la 
rendre plus adouciflante Ce Savon ne peut 
être trop recommandé pour la propreté. 

Savonnette pour le vif âge & pour les mains ^ 
qui rend agréable la perfonne qui s’en fert. 

245.Prenez une livre d’iris de Florence, 
quatre onces de Storax, deux onces de San- 
tal-citrin, une demi-once de doux de Gé- 
rofle^autantdeCanelle fine, une Noix muf- 
cade èc douze grains d’Ambre gris j rédui- 
fez tout cela en poudre très-fine que vous 
paflèrez au tamis j l’Ambre gris fe met fépa- 
rément: puis prenez deux livres de Savon 
blanc, qu’il faut râper & mettre dans trois 
chopines d’Eau-de-vie, pour tremper pen¬ 
dant quatre ou cinq jours, enfuite vous le 
paitrirez avec de l’Eaij de Fleurs d’Orange, 
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ik. vous ferez une pâce avec de l’Amidon fin, 
pafie au tamis, & c’eft pour lors que vous 
pouvez mélanger l’Ambre gris dilTout avec 
un pende gomme Adraganth, liquéfiée dans 
de l’Eau de fenteur : de cette pâte vous ferez 
des Savonnettes J que vous ferez fécher à 
l’ombre, Sc les formerez dans des boe’tesde 
carton. 

Savonnettes de Boulogne. 

246.Prenez une livre deSavon de Gênes 
coupé par petits morceaux, & quatre onces 
de Chaux : verfez deffus un demi-feptier 
d’eaude vie: laiflezfermenter pendant vingt- 
quatreheures^étendezenfuitefurunefeuille 
de papier pour faire fécher cette maiïe : lorf- 
qu’elle fera féche, pilez- la dans un mortier 
de marbre, avec une demi-once de Maha- 
lebjou bois de Sainte-Lucie, une once & 
demie de Santal-citrin, demi-once d’iris, 
autant de Calamus aromatique. Il faut que 
toutes ces drogues foient mifes en poudre 
auparavant, paitrifTezle tout avec quelques 
blancs d’œufs, & quatre onces de gomme 
Adraganth délayé dans de l’Eau de Rofe ; 
puis formez vos Savonnettes. 

Savonnettes pour le teint. 

247. Prenez deux onces de Savon dç Vç- 
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infe difloiudans deux oncesdefucdeLimon, 
ajoiuezuneonced’huiled’Amandesameres, 
& autant d’huile de Tartre par défaillance, 
mêlèz le tout & remuez jufqu’à ce qu’il aie 
acquis la confiftance d’onguent. 

Savonnettes du Serrail, 

1 48. Prenez une livre d’iris, quatre onces 
de Benjoin, deux onces de Storax, autant 
de Sanial-citrin , une demi-once de doux 
deGérofle, un grosde Canelle, un peu d’é¬ 
corce de Citron, une once de bois de Sainte- 
Lucie & une Noix mufeade. Pulvérifez bien 
le tout, enfuite prenez environ deux livres 
de favon blanc râpé, que vous mettrez 
tremper pendant quatre à cinq jours dans 
trois chopines d’Eau-de-vie avec la poudre 
ci-delTus : paitriflezle toutavecenviron une 
livre d’Eau de fleurs d’Orai^esj faites une 
pâte de ce favon avec une fuffifantequantité 
d’Amidon, & formez la Savonnette de la 
grolfeur que vous voudrez, en y joignant 
des blancs d’œufs & de la gomme Âdra- 
ganthjdiffbute dans quelque Eau de fenteur. 
11 faut incorporer dans la pâte quelques 
grainsde MufeoudeCivette, un peud’huile 
eflentielle de Lavande, de Bergamotte, de 
Rofes, d’CEillet, de Jafmin, de Canelle; 
en un mot^ celle dont l’odeur flattera 1$ 
plus. 
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Sel hépatique propre à conferver fon beau 
coloris J ou à acquérir de belles couleurs. 

249. Prenez racines dAigremoine, deux 
livres , racines de Chicorée & de Scorfon- 
nere , de chacun une livre j Coftus amerj 
Eringium Cucurma, de chaque une demi- 
livre; Calamus aromaticus, Rapontic , de 
chaque quatre onces : Abfynthe pontique, 
Aurone, Eupatoire, Scolopendre, Véro¬ 
nique , Hépatique de Fontaine, Fumeterre, 
Cufcute, de chacune trois onces : Calcinez 
le tout dans un fourneau de réverbéré ; 
ajoutez enfuite, cendre de Rhubarbe & de 
CaCTe ligneufe,de chacune une once & de¬ 
mie : leffivez le tout dans une décoétion de 
Fleurs d’hépatique j & tirez le Sel fuivant 
l’art. Ce fei fait couler la bile, leve les obf- 
truétions J guérit la jaunilTe j enleve la cou¬ 
leur livide du teint, & donne à la peau une 
couleur vermeille & agréable. Sa dofe efb 
depuis vingt-quatrejufqu’àtrentefixgrains, 
dans un véhicule convenable. 

Sourcils, 

Pour fe noircir les Sourcils. 

250,11 faut les frotter fouvent avec les 
bayes de Sureau, Ceux-ci fe fervent de liège 
brûlé 
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brûlé, OU de Gérofle brûlé à la bougie ; ceux- 
là fe fervenc du noir d’EncenSj de Réfine » 
de Maftic. Ce noir ne s'en va pas à la fueur- 


T 

TACHES DE LA PEAU. 

Pour effacer les marques^ ou taches ds 
naiffance. 

1 51 .F AIT E s tremper dans du Vinaigre 
Rofat J ou autre encore plus fort , des 
racines de Bourraches mondées de leurs 
filets: lai fiez-les infufer pendant douze ou 
quatorze heures : puis baffinez-en le plus 
foiivent qu’il fera pollible , les marques 
que vous voulez effacer: elle difparoîtronc 
à la fin. 

jéutremenr^ 

Z 5 2. Prenez, vers la fin du mois de Mai, 
des racines & des feuilles de Caryophillataÿ 
diftillez-lesà l’Alambic, 6c frottezfouvenc 
les taches avec cette Eau. 

Pour effacer les taches & rempûr lés cavités 
que laijje la petite Vérole^ 

25 J. Prenez huile des quatre grandes Te'' 
IL Partie. S 
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inences froides J d’œufs & d’amandes dou¬ 
ces , de chacune demi-once : Eaux de Plan¬ 
tain & de Solanum , fix gros de chaque j 
Lirharge d’or & Cérufe, préparées & lavées 
dans de l’Eau de Rofe j de chacune un gros : 
mettez ces deux dernieres drogues dans un 
mortier de bronze, & les ayant mêlé en y 
verfant peu à peu les huiles ci-deffuS , ajou- 
tez-y les Eaux de Plantain & de Solanum; 
puis ayant mêlé encore, formez de ce mé¬ 
lange un Liniment ; ou une efpèce de Nutri- 
tum dont vous oindrez le vifage du ma¬ 
lade aulTi-tôt que les galles commenceront 
à tomber. 


Teint. 

Méthode pour éclaircir le teint. 

2^4. Les femmes brunes fe baigneront 
fou vent pour éclaircir leur teint, & fe lave¬ 
ront le vifage avec quelques gouttes d’efprit 
devin, tantôt avec du Lait virginal, & en¬ 
fin avec des Eaux diftillées de Mouron , 
d’Argentine, de fleurs de lèves, &c. Ces 
remedes déterfîfs & pénétrants enlèvent peu 
à peu l’efpècede vernis qui couvre la peau 
& rendent ainfi plus libre la tranfpiration , 
ee qui eft le feul vrai fard de la peau- 
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Toilette, à la mode de Montpellier. 

15 5.11 faut fe fervirpour cettce Toilette 
d’une toile neuve & peu ferrée , que l’on 
coupe de la grandeur dont on juge à propos 
de faire fa Toilette \ il faut commencer à 
purger cette toile en la lavant plufieurs fois 
dans de l’Eau commune, l’étendre enfuite 
pour la faire fécher , & après cela la frire 
tremper pendant vingt-quatres heuresdans 
da FEau de fenteur , moitié d’Ange , & 
moitié deRofe; quand vous l’aurez retirée, 
exprimez-en légèrement les Eaux, mettez 
la en pompe du jour au lendemain , & 
enfuite vous l’expoferez à l’air , ou elle 
féchera , après quoi vous la chargerez de la 
compofition fuivante. 

Une demi-livre de Fleurs d’Orange fé- 
ches,une demi-livre de racines à’EnulaCam- 
pana ^ une demi-livre d’iris de Florence ; 
quatre oncesde bois de Santal-Ci trin, deux 
de marc d’Eau d’Ange , uhe de bois de 
Rbfe, une de Soiichec \ une demi-once de 
Labdaniim, une demi-once de doux deCé- 
rofle, une demi de Calamus, & deuxgrosde 
Canelle. Toutes ces drogues mifesen pou¬ 
dre , vous les mettez dans le mortier avec 
de la gomme Adraganth , détrempée avec 
de l’Eau d’Ange j faites-en une pâte, dont 
Si| 
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vous frottez vivement les deux côtes de 
votre toile , fur laquelle vous laifferez les 
morceaux qui s’y attachent, parce qu’ils la 
rendent encore plus unie. Vous la fai tes en- 
fuite fécher , & lorfqti’elle l’eft à moitié , 
frottez, encore des deux côtés, pour l’unir 
davantage, avec une éponge imbibée d’Eau 
d’Ange, ou de Mille-Fleurs; après quoi vous 
la faites féclier pour la derniere fois & vous 
la pliez. Le delTbus de cette force de toile eft 
ordinairement de Taffetas, & le deffiis de 
Tapis ou de Satin : on ne la renferme qu’en¬ 
tre deux morceaux d’étoflfe de foye. 

Trojchifques de fenteurpour corriger la 
mauvaife haleine. 

2 5 &. Prenez Réfine de l’écorce d’Encens, 
nn fcrupule , Ambre gris , quinze grains , 
Mufc, fept grains; Huile, fix gouttes, fucre 
très^blanc^une once, avec mucilagede gom¬ 
me Arabiqae> fait, dans de l’Eau de Ca¬ 
rrelle quanriié fuffifante; faites, félon l’art 
des petits Trochifques, On en tiendra un 
Ott deux dans la bouche y félon le befoiti* 
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VERNIS. 

Vernis pour le teint. 

157. jV^ETTEZ dans une bouteille douze 
onces de bonne Eau-de-vie j une once de 
Sandarac , & une demi-once de Benjoin : 
remuez fouvent la bouteille , & lailfez 
eufuite repofer. 

Après s’être lavé le vifage, on y appli¬ 
quera de cette efpècede Vernis, qui lui don¬ 
nera le plus beau luftre qu’on puilTe 
imaginer. 

V E R R U E s. 

Remedes pour la guérifon des Verrues. 
ijS. U faut prendre des feuilles de Cam¬ 
panule broyer, & en frotter lesVerrues, 
On retirera deux , crois ou quatre fois, &c 
plus, fi elles font opiniâtres j les Verrues fe 
diffipent en ttès-peu de rems, fans qu’il en 
relie aucun vertige. Cette plante n’a peuc- 
ctre pas par-tout le même temps, mais les 
Botaniftes Tont défignée par les earaderes- 
fuivants.Sesfeuilles^difenc-ils^relTemblenc 
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à celles de la Cymbalaire, ou du Lierre en 
arbre ; elles font cordées, compofées de 
cinq lobes , fans duvet, & ont une petite 
queue avec une tige lâche ou molaffe. 

Autre moyen défaire paffer les Fermes 
ou Porreaux. 

155). Prenez la fécondé peau d’un Citron, 
faites-la tremper pendant vingt-quatre 
heures dans du Vinaigre diftillé , & ap- 
pliquez-la fur les verrues. 11 ne faut lailler 
agir ce remede que pendant trois heures, 
& le renouveller tous les jours. Ou bien : 

2 (j O. Partagez en deux moitiés unOignon 
rouge, & frottez-en bien les Verrues. 

Autre moyen fage & expérimenté. 

z(ji. Frottez les Porreaux avec de la 
pomme de Reinette , peu de jours après, 
on verra à peine ce où ils étoient. 

V I N A ,I G «. E s. 

Finaigre dijlillé. 

z 6 z. On remplitaux trois quarts & demi 
une Cucurbite degrés, de Vinaigre blanc, 
ou rouge : on place le vaifTeau dans un 
fourneau difpoféde manière qu’il renferme 
les trois quarts de la hauteur de la Cuutr- 
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bite : on ferme avec de la terre détrempée 
les ouvertures qui relient entre les parois & 
la partiefupérieure du vaifleau, qu’on lutte 
avec du papier imbibé de collé de farine. 
On ajoute un Récipient au bec du chapiteau 
on procédé à la diftillatibn par un feu mo¬ 
déré, qu’on augmente par degrés ; on con¬ 
tinue la diftillation jufqu’à ce que l’on ait 
tiré environ les cinq fixiemes du Vinaigrej 
c’eft ce qu’on nomme Vinaigre diftillé. Il 
relie dans la Cucurbite une liqueur acide, 
d’une conllitution fyrupeufe , qu’on peut 
delTécher au bain-marie , fi l’on veut. Le 
Vinaigre qu’on en tire par la diftillation , 
eft infiniment plus acide que celui qui a 
palfé précédemment. 

On fe fert du Vinaigre diftillé à Texté- 
rieur, mêlé avec de l’eau pour fe laver le vi- 
fage : il rafraîchit &- fait difliper les petits 
boutons qui y viennent pour l’ordinaire. 

Vinaigre de Lavande dijlillé. 

2t3j. On metdans une Cucurbite degrés 
la quantité que l’on veut de fleurs de La¬ 
vande récemment cueillies & mondées des 
queues 5 on verfe par-defliis du Vinaigre dif- 
tillé, jufqu’à ce que les fleurs nagent fufli- 
famment on procédé à la diftillation au 
bain-marie, pour tirer environ les trois 
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quarts du Vinaigre qu’on a employé j c’eft 
ce qu’on nomme Vinaigre à la Lavande 
diftillé. ^ 

On prépare de la même maniéré cous les 
Vinaigres des autres fubftances végétales 
quelconques. On peur en faire de compofés 
en mêlantenfemble plufieurs fubftancesaro- 
matiques. On obferve feulement de concaf- 
fer les matières dures & ligneufes, & de les 
laiffer infufer fiiffifamment avant de les dif- 
tiller. Le Vinaigre de Lavande eft d’ufage 
pour la Toillette; on s’en fert pour fe laver : 
il rafraîchit & donne du ton aux fibres de 
la peau. 

Vinaigre des quatres Voleurs, 

Prenez fommicés de grande Ab- 
fynche J de petite Abfynthe , de Romarin y 
de Sauge, de Menthe , de Rhue , de cha¬ 
cune une once & demie, fleurs de Lavande, 
deux onces , Calamus aromaticus, Canelle, 
Gérofles, Noix mufcade , gouffe d’Ail, de 
chacun deux gros ^ Camphre ^ une demi- 
once , Vinaigre rouge, huit livres. On 
prend tous ces ingrédiens fecs, on les pile 
grofïïérement ; on prend les gonfles d’Ail 
récentes, ondes coupe par tranches ton mer 
le tout dans un Matras, on met par-delTus 
k Vinaigre^ on fait digérer le mélange au 
Soleil J 
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Soleil, ou à une douce chaleur au bain de 
fable pendant trois femaines, ou un mois : 
alors on coule avec expreflîon, on filtre la 
liqueur à travers un papier gris, & on 
ajoute le Camphre difibut dans un peu 
d’efprit de vin. On conferve la liqueur dans 
une bouteille qu’on bouche bien. 

Le Vinaigre des quatre Voleurs eft anti- 
peftilentiel, on l’employe avecfuccès pour 
fe préferver de la contagion ; on s’en frotte 
les mains & le vifage ; on en fait évaporer 
dans une chambre , & l’on y expofe les ha¬ 
bits qu’on doit porter j afin d’être à l’abri 
db la contagion. 
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YEUX. 


Pour arrêter les larmes & autres humeurs 
qui coulent des yeux. 

s.(i5. AiTEs une décoftion avec des 
feuillesde Bétoine, de la racine de Fenouil, 
& rrès-peu d’Encens fin, dont vous vous 
Servirez en collyre. 

Autrement. 

iS6. Il faut fe laver fouvent les yeux 
avec une déco6tion de Cerfeuil. 

Autrement. 

i6-j. On peut inftiller dans les yeux de 
tems en rems dù.jus 4e Rhue, mêlé avec 
4 u Miel écumé. 


Fin de la Fr~- 
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Contenant la maniéré d'enlever 
les taches^ & de préparer les dïf\ 
férents Tabacs^ &c. &c. 



AVERTISSEMENT DÛ LIBRAIRE. 

î. A Toilette de Flore m’étant parvenue 
J ans avoir eu l’avantage d’en connoüre l’Au¬ 
teur 3 &de pouvoir conjérer avec lui\j’ ai penfé 
qu’il ferqit à propos en.lapubliant, d’y joindre 
quelques Recettes propres à enlever les diffé¬ 
rentes taches qui fontJi défagréables avoirfur 
les toiles & fur les étoffes; l’art de décraffer 
m’a par U devoir marcher, à caufe de fon utilité^ 
fnondç pair idu moins après celui de réparer 
les défauts de. la peau : il intéreffe toutes les 
Dames, même:; & ‘en effet la propreté dans 
les habits nef pas moins de leur appanage 3 
que Tembelliffemejit extérieur de leurs corps, 

"Autrefois les Dames détefioient le Tabac, 
fous prétexte qu’il faïfoit exhaler des odeurs 
déjagréables ; revenues aujourd’hui de leur 
erreur,& convaincues qu’il peut très-bienfym- 
path fer avec un joli ne\, elles ne s’étudient 
plus qu'à lui donner chacune l’odeur & la 
qualité qui les flattent davantage ; comme 
l’Auteur n’en avait pas parlé dans fon Ou¬ 
vrage ,j’y ai encore ajouté quelques-unes des 
préparations relatives à cet objet ; fefpere 
que les Dames m’en faurontgré3 ne l’ayant 
fait que pour rendre cet eflai plus intéreffant 
^ plus utile. 






SUPPLÉMENT 

A L A 

tOÎLÈTTE DE FLORE. 

Maniéré d'enlever toutes fdrtes dé 
taches, tant fur le linge que fur 
les étoffes^ 

Pour ôter les taches de Touille fur le lingëé 

ï L faut prendre un vai/feau & faire bouil- 
iir de Teau dedans, & à la fumée de cetre 
eau expofer les taches ; enfuite mettre def- 
fus du jus d’Ofeille avec du Sél, & torfque 
votfe linge en fera bien imbibé, mettez-le 
à la leflive. 

Taches d’huiU, 

II. faut prendre du fa von blanc & en eou-' 
per menu ce que vous jugerez à propos, & 
le mettre dans une bouteille à moitié pleine 
de leffive , enfuire p jetter gros comme une 
noix dé Sel Ammoniac, dw fuc de choux ÿ 
Tiij 
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deux Jaunes d’œufs frais, du fiel de bœuf à 
difcrétion, & enfin une oncedeTârtre pul- 
vérifé j enfuite vous boucherez bien votre 
bouteille, & l’expoferez au foleil du midi 
pendant quatre jours j puis vous mettrez de 
cette liqueur fur les taches , les en laverez 
bien en dedans & en dehors, & laiflerez fc- 
cher, & puis vous laverez les tachesavecde 
l’eau claire , ou bien, fi vous voulez avec le 
favon fuivant, & étant fec les taches ni 
paroîtronr plus. 

Savonnettes pour les iaches. 

Il faut prendre du favon mou, ou du favon 
à fouler , le mêler & t’incorporer avec des 
cendres de vigne palfées au tamis de foie &: 
de lactaie puîvérifée, de l’Alun & du Tar- 
tre.en ^citadre ; mettre le tout dans un mortier 
de fonte , vous en ferez des Savonnettes que 
vous ferez fécher à l’ombre, & dont vous 
vous fervirez en frottant les taclies, que 
vous laverez bien après avec de l’eau claire. 

Taches de Cambouis. 

Il fitutfurrendroitoii fera la tache mettre 
du beurre, & le frotter enfuite avec du pa- 
piergrisSeunecuillered’argéntdanslaquelle 
vous mettrez du feu , vbds laverez le tout 
enfemble, de même que l’on fait à la cire. 
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Taches de pijfat. 

Il faut faire bouillir de l’uriné, en lîieil 
laver l’endroit de la tache, & laver enfuité 
avec de l’eau claire. 

Taches fur le drap de {Quelque caulèuf 
quiifait. 

On ptéridune demi-liVrédé Mielcrii, lé 
gros d’uiienoixdefelAmrndniac & unjauné 
d’œuf, que l’ort mêle ènfetnble, & en met-* 
tre furies radies j & après l’avoir lailTé quel¬ 
que tems, on lave avec de l’eail fraîche, & 
les taches difparoilTent. L’éaü imbibée de 
fel de Soude, fiel de bœuf, favon iioir, eft 
encore très-bonne pour ôter les taches ds 
graiffed 

Taches d’Encre, 

Au/îî-tôt la tache faite, il faüt moulIleE 
l’endroit avec du 'fuc d’Ofeille, ou du jus 
de Citron, ou avec du Vinaigre empreinC 
de favon blané'. 

Taches de Poix ô de Thérehentinét 

11 faut bien enduire de bortne huile d’o¬ 
live l’endroit de la tache, & lalailTer fécher 
pendant vingt-quatre heures, enfuire avec 
la favonnecte dont nous avons parlé, & de 
T iv 
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Teau chaude, vous ôterez intérieurement 
les taches. 

Taches d’huile fur fatin & autres étoffes , 
& même fur le papier. 

Il faudra, lî la tache n’eft pas encore 
trop vieille , prendre de la cendre de pieds 
de Moutons calcinés, & la mettre encore 
chaude delTus & deflous la tache, mettre 

{ )ar-de(rus quelque chofe de lourd & lui 
aider ainfi palTer la nuit, &: fi la tache n’efl: 
pas bien effacée en remettre de nouvelle & 
faire de même jufqu’à ce qu’elle ne paroif- 
fe plus. 

Taches fur la foie. 

11 faut prendre de l’efprit de Théreben- 
tine, & frotter les taches fur la foie, cet 
efprit en s’exhalant, emporte avec lui 
l’huile de la tache. 

Boules pour les taches. 

Il faut prendre une once de chaux vive, 
une demi-livre de Savon & quatre onces 
d'’argille, détremper le tout avec un peu 
d’eau. On en fait enfuite de petites boules 
dont on frotte les taches, & enfuite on les 
lave avec de l’eau fraîche. 
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Pour faire revivre les pajjemens i’or <& 
d’argent, 

11 faut prendre le fiel d’un brochet & ce¬ 
lui d’un bœuf, les bien mélanger enfemble 
dans de l’eau claire, en frotter l’or ou l’ar¬ 
gent , on le verra changer de couleur. 

Pour donner aux Tapifjeries leur 
premier lujlre. 

Il faut bien fecouer & nettoyer la Tapif- 
ferie, enfuite prendre unebrpffe rude & en¬ 
lever avec toute la craie dont vous aurez 
frotté votre Tapiflerie, après que vous l’y 
aurez laiffée feptou huit heures, vous en re¬ 
mettrez encore de nouvelle, que vous laif- 
ferez comme l’autre 5 vous la retirez de 
même avec la brofle, enfuite vous battrez 
bienvotreTapilferiéavecunebàguette pour 
en faire fortir la pouflîere, la fecouerez bien 
& la nettoyerezproprementavecles verget- 
tes, & elle reprendrafes premierescouleurs. 

Tapis de Turquie. 

Pour faire revivre les Tapis deTurquie, 
il faut lés battre avec une baguette, jafqu’à 
cequ’il n’en forte plus de pouflîere, enfuite 
avec du jus de Citron on d’Ofeille, en ôter 
les taches d’encre s’il y en a, 5 c les laver à 
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l’eau fraîche, fecouerde fuite l’eau d’entre 
les filets du tapis, & quand il eft bien fec 
frotter tout le tapis avec la roie d’un pain 
blanc tout chaud, & fi la nuit, le ciel eft 
bien ferein, l’y expofer une ou deiix nuits. 

Pour ôter l'a cire de dejjus la Soye & 
h Camelot. 

Il faut prendre du fa von mou, en bien 
frotter les taches de cire, le faire fécher au 
Soleil jufqu’à ce qu’il foit échauffé, enfuite 
laver avec de l’eau fraîche Tendroit de la 
tache, & elle difparoîtra. 

Oter la cire de dejjus le Velours de toutes 
couleurs j excéfté le Cramoiji. 

Il faut prendre un pain qui foit de bonne 
pâte & haut en mie, le couper en deux, le 
faire rôtir fur le gril, & étant bien chaud 
& bien propre , le mettre fur l’eiidroir où 
eft la cire , en remettre un autre morceau 
tour chaud lorfque le premier aura fait fon 
effet, & continuer de même jufqu’à ce que 
la cire foit levée. 

Laver un ouvrage d’or Ou de foye ^ fur toile j 

ou fur.^uelqu étoffe que ce foit, & le re¬ 
mettre à neuf 

Il faut prendre une livre d’amer de bœuf. 
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Miel & favoh, de chacun trois onces, pou¬ 
dre d’iris .de Florence, environ trois onces, 
bien mêler le tout dans un vailTeaude verrCj 
jufqu’à ce que le tout foit en pâte & l’expo- 
fer au foleil pendant dix jours, enfuite faire 
une décodion de fon, & la palTer au clain 
Après cela enduifezde votrepâte amere les 
endroits que vous voulez nettoyer, & lavez 
enfuite de votre eau de fon jufqu’à ce que 
l’eau ne fe teigne plus. Alors il faut elTuyer 
avec un linge blanc les endroits que vous 
aurez lavés, Ôc les envelopper après d’un 
linge blanc, le faire fécherau foleil, enfuire 
mettez à la prelfe, Sc faire luftrerj & vos 
ouvrages feront comme neufs. 

Oter les taches de dejfus les étoffes de 
foie & laine. 

‘11 faut prendre de bon Amidon &: bien 
blanc, & a.utant que l’on peut en avoir be- 
foin , le détremper avec de bonne Eau-de- 
vie dans une talTe de fayance, puis en met¬ 
tre fur les taches, les laifTer fécher & les 
décrotter, & recommencer jufqu’à ce que 
les taches fpient emportées. 11 faut avoir 
foin de bien verjetter la place où vous aurez 
mis l’Amidon, 
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Oter une tache d’huile de dejjus un drapi 

11 faut prendre de l’huile de Tartre, en 
mettre fur la tache & la laver auffi-tôt avec 
de l’eau tiede, & puis deux ou trois fois avec 
de l’eau froide, & il fera très-bien nettoyé. 

Oter les taches fur un drap blanc. 

Il faut faire bouillir dans une chopine oii 
trois demi-feptiers d’eau, pendantunederni- 
heure, deux oncesd’Alun, enfuite ymettre 
un morceau de favon blanc avec une once 
d’Aluiij & après qu’il aura trempé pendant 
deux jours à froid, vous enlaverez les taches 
de toutes fortes de drap blanc quel qu’il foi t. 

Oter les taches du Velours cramoif& autres. 

11 faut prendre une pinte de bonne leffive 
faite avec de la cendre de farment de vigne^^ 
y mettre une demi-once d’Alun de féce", & 
lorfque l’eau fera repofée, la pafl'er par un 
linge ; enfuite prendre une demi-dragme de 
favon mou ^ autant de favon d’Efpagne, une 
dragme dAlun, un demi gros de fel Am¬ 
moniac, un fcrupule de felcommun, un peu 
de fuere de Chélidoine , & un fiel de veau, 
bien mêler le tout & le pafïèr. Lorfque vous 
voudrez vous en fervir, vous prendrez un. 
peu de Bréfil avec de la bourre d’écarlate ., 
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qile vous ferez bouillir dans votre eau, la 
pafferez pat un linge, & elle fera bonnepour 
ôter les taches de velours & dedrap cramoi/î, 
pour les draps ou velours d’autres couleurs, 
vous donnerez à votre eau la même couleur 
en prenant de la bourre de drap de pareille 
couleur. 

Savon pour toutes fortes de taches. 

Il faut prendre fix jaunes d’œufs , une de-» 
mie cuillerée de fel écrafé & une livre de 
fa von blanc de Venife, mêler bien le tout 
enfemble avec du jus de poirée, & en for¬ 
mer des pains que vous ferez fécher à l’om¬ 
bre. Lorfque vous voudrez vous en fervir, 
vous tremperezavec de l’eau claire l’endroic 
du drap où efl: la tache, & avec ce fa von 
vous frotterez bien votre drap des deux 
côtésjlalaverezenfuite, &Ia tache s’en ira. 

Autre moyen pour ôter les taches d’une étoffe 
de foie blanche ou de Velours cramoifi. 

Il faut bien tremper l’endroit où eft la 
tacheavecdebonne Eau-de-vie, oiidu meil¬ 
leur efprit de Vin , enfuite la couvrir d’un 
blancd’œuffrais, & la faire fécher aufoleil : 
enfuite laver promptement avec-de l’eau 
fraîche, en prelTant l’endroit où eft la tache 
fortement entre lesdoigts, vous renouvelle- 
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rçz la même chofe une fécondé fois j, Il elle 
n’eflr pas bien effacée de la première, & 
vous êtes fur de réuffir. 


DIFFÉRENTES MANIERES 
d’apprêter le Tabac. 

Maniéré de mettre le Tabac en poudre. 

I L faut premiéremenr ôter les ficelles du 
Tabac, en étendre les feuilles fur un tapis 
pour les faire féçber au foleil, enfuiteles pi¬ 
ler au mortier, ôc lepafierpar un tamis affez 
- gros pour le grain que vous voulez avoir. A 
rnefure que l’on a une quantité de pilée , on 
le paffe au tamiç, ou bien on la met dans un 
moulin à Tabac, & on le moût aufîl gros j 
& aulîi fin que l’on veut, en ferrant ou 
relâchant la petite-meule. 

Façon de purger le Tabac, 

H faut ajufter une forte toile bien ferrée 
dans une petite cuve qui foit percée au-def- 
fous d’un trou que l’on ouvre pour en faire 
couler l’eau quand on veut. Il faut que cette 
toile couvre le dedans de la cuve, & foit ar¬ 
rêtée en dehprs tout au tour des bords.. Vous 
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fîiettrez votre tabac dedans & verferez votre 
eau par -deffus ; lorfqu’il aura trempé vingt- 
quatre heures, vous vuiderez l’eau, en re¬ 
mettrez d’autre , &c ferez cela jufqu’à trois 
fois 11 .vous voulez le mieux purger, & cha¬ 
que fois prelTerez bien votre tabac dans la 
toile pour mieux eh exprimer l’eau : enfuite 
vous mettrez.votre tabac fur des claies d’o- 
fiercouvertes de toile crès-ferréepourlefaire 
féeher au foleil. Quand il fera bien fec vous 
le remettrez comme auparavant dans votre 
cuve avec une quantité fuffifante d’eau de 
fenteur , telle que l’Eau d’Ange ou de Fleur's' 
d’Orange. Vous en ferezfortir l’eau au bout 
devingc-quatreheures, & ferezfécher votre 
rabaccommeauparavant. Vous lesrernuerez 
fouvent 8c l'arroferez encore de votre fen¬ 
teur* llnefautpasmoinsdecette préparation 
pour le difpofer à recevoir l’odeur des fleurs. 
Pour le faire moins bon 8c perdie moins de 
poudre de tabac, on ne le paffe qu’une fois 
à l’eau, & on le purge foiblement. Cette 
purgation peut d’autant mieux fuffire qu’en 
le lailTant féeher au foleil ou aura foin de le 
remettre plufieurs fois en pâte, de l’arro- 
fer d’eau de fenteur en le laiffant féeher fuç 
des claies. 
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Tabac à la Civette. 

II faur prendre impeu de tabac, & le met¬ 
tre dans la main avec un peu de civette , 
étendre cette civette de plus en plus en la 
brifant dans la.main avec du tabac nouveau, 
& après l’avoir mêlé en le bien manianc.le 
mettre dans fa boëte. On en fait de meme 
pour les autres odeurs. 

11 eft mieux pour ambrer le tabac défaire 
chauffer le cul d’un mortier, & d’y broyer 
vingt grains d’Ambre, &c d’y ajouter petit à 
petit la valeur d’une livre de tabac, que l’on 
manie bien dans les mains pour en bien 
mêler l’odeur. 

Tabac façon de Malthe. 

Il faut, comme nous venons de le dire, 
parfumer à l’Ambre du tabac déjà parfumé 
à lafleur d’Ocange; Enfuite broyer dans un 
mortier un peu de fucre avec environ dix 
grains de Civette, & mêler peu à peu parmi 
la quantité ou plus d’une livre de tabac, en 
augmentant à proportion d’odeurs. 

Tabac façon de Rome. 

II faut dans un mortier, ou autre vaiffeau 
convenable, mettre-du tabac déjà parfumé 
aux fleurs, verfer dçfftisdu vin blanc, &y 
ajouter 
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ajouter fi vous voulez de l’effeiice d’Ambre, 
de Mufc, ou telle autre qu’il vous, plaira , 
remuer le tabac & le frotcer entre les maius. 
Vous en ferez ainfi de telle odeur que vous 
le voudrez, & le mettrez chacun à part dans 
des boëtes que vous étiqueterez pour ne pas 
vous y méprendre. 

Maniéré de parfumer le Tabac. 

Les fleurs qui communiquent leplus aifé- 
ment leur odeür , font la fleur d’Orange, le 
Jafmin, les Rofesmufquéesfic laTnbéreufe, 
Il faut donc avoir une caifle garnie de papier 
bien fec 5 y faire un lit de tabac de l’épaif" 
feur d’un pouce, enfuite un lit,de fleurs 6C 
continuerdemêmejufqu’àlafin. Après avoir 
lailfé cela pendant vingt-quatre heures, vous 
paflerez votre tabac au tamis pour en avoir les 
rieurs, &: en remettrez d’autres, & continue¬ 
rez ainfi jufqu’à ce que votre tabac ait afl'ez 
d’odeur, après quoi vous le mettrez dans 
des pots. 

Onpeutetïcore mettrefesfleursfur chaque’ 
Couche de tabac entre deux papiers piqués 
de trous d’épingles, & enfuite pafler au ta¬ 
mis le tabac qui pourroit être entré dans- 
les fleurs. 

Quand on veut qtfè le tabac prenne égale-' 
laent l’odeur,onrenouvcllelesfleursquatre 

Jl. Parue. Y 
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on cinq fois. Cetteméthodemcme efl:moins 

einbaiTaiïlinre. 

On peut encore faire avec des Rofes un 
tabac d’odeur ci ès-agrcable en en prenant les 
boutons dont on cce adroitement le calice 
verd-& le piftil qui eft au milieu , & en fai- 
jfant place au clou de Gcrofle, & ayanr foin 
de ne poinrécarter'les feuilles qui font fer¬ 
rées &c enradées. Ces boutonsainfi préparés 
on les expofe au folei! pendant un mois ou 
environ dans un vailfeau de verre bien bou¬ 
ché , & on s’eti fert enfuite pour le tabac. 

Pour faire du rabac de mille-fleurs, on 
prendt] nanti té de fl eu rsdedifréren tes odeurs 
que l’on mêle enfemble en ménageant bien 
la quantité de chacune fuivant la force de 
fon odeur, de maniéré qu’il n’y ait point 
d’odeur pré-dominante. 

Véritable Tabac de Malthe. 

Il faut prehdre des racines de Réglifle 8c 
de Rofiers, en ôter de chaque la première 
peau , les réduire en poudre & les paffer au 
tamis , & enfuite y donner l’odeur que l’oir 
veut, ou comme fe fait celui que l’on vend 
à Paris, y mettre un peu de vin blanc ou 
d’eau-de-vie, ou ranr foir peu d’efprir de 
vin, & bien manier votre tabac. C’eft-lik 
véritable façon de Malthe. 
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Tabac façon d’Efpagne parfumé. 

11 fane prendre im peu de fiicre, le mettre 
dans un mortier avec vingt grains de Mufe > 
onj ajoute peu à peu julqu’environ une 
livre de Tabac, &c l’on broyé le tout avec 
dix grains de Givette,, on y mêle du Ta¬ 
bac m u fqué pour le charge r de Ci verte, & en¬ 
fin on manie le tour enfemble. Pour celui 
de Sévilleon yajoutefeulement vingrgrains 
deVanille- 

On peut mettre plus de tabac & moins 
de parfiim quand on veut avoirl’odeur plus 
douce. 11 fiiut avoir foin que le tabac ne s’é- 
vante pas en le lailTant expofé à l’air, mais 
le bien enfermer. 

Comine le tabac d’Efpagne eft très-fin &C 
de couleur rouge , il faut prendre de boiï 
tabacd’HoUande bien purgé, rougi & gre^ 
né, le piler, le pafTer par un tamis de foie 
très-fin.Âprèsqu’un l’apurgé, ainfi que nous 
l’avons enfeigné, on lui donne Todeiir qu^ 
l’on veut. 

Il n’y a .aucun rifque de fe fervir du tamis 
préparé aux fTeurs , pour lui don!netenfui"er 
«ne odeur de mufe, d'ambre (ui autre par¬ 
fum , au contraire même fe tab.a ■ eu prend 
mieux , & en conferve plus long-rems les 
autres odeurs.. 

Y ïf 
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Moyen de donner la couleur rouge ou 
jaune au Tabac. 

Il faut prendre de l’Ocre jaune ou rouge, 
de la grofleur d’une noix ou deux, & pour 
tempérer la couleur à volonté y mêler un 
peudecraieblanche.Broyezcescouleursavec 
trois gros d’huile d’Amandes douces, 8c en 
broyant fur le marbre ayez foin de détrem¬ 
per avec de l’eau tant que la couleur fe 
prenne bien, 8c qu’il s’en fafle une pâte très- 
égale, la broyerez encore avec de la gom¬ 
me Adraganth bien détrempée dans 1 ’eaii, 8c 
augmenterez l’eau en mêlant bien la cou¬ 
leur avec la gomme -, enfuite vous mettrez 
dans une terrine votre pâte dé couleur 8c la 
brouillerez de plus en plus avec de l’eau juf- 
qu’à une pinte à peu-près. Vous prendrez 
alors la quantité de tabac purgé que vous 
voudrez, 8c le mettrez dans la couleur en 
maniant bien le tabac, 8c lorfqu’il eft en 
pâte bien empreinte de la couleur, laiffe-le 
repofer jufqu’au lendemain, l’étendre fur 
une toile pour le faire fécher au foleil, en 
remuant de tems en tems pour qu’il féche 
par-tour. Enfuite vous la gommerez avec de 
la gomme Adraganth, broyée & détrempée 
fort liquide avec de l’eau de fenreur. Pour 
gommer le tabac le plus également poffible 
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on fe mouille les mains avec cette eau de 
gomme, & on en manie le tabac. 

On le fait enfuire féeber au fo|eil,& lorf- 
qu’il eft bien fec, pn palTe par un tamis très- 
fin la couleur, qui ne tient pas au tabac, & 
ce tabac eft en état d’être parfumé comm®: 
on le fouhaite. 





LIVRES qu’on trouve chez le même 
Libraire. 

IN'ouveaux Contes Moraux; [âar l’Au¬ 
teur de YürpheUn Normand^ hx parties, 
in- \ X. 7 liv. 4 f. 

Lucile , ou les progrès de la vertu, fervanc 
de luire au progrès du Libertinage; par 
un Moufquetaire. x vol, m-\ x. 1 1. 4 f. 

Contes très-MogoIs;par un Vieillard quel¬ 
que fois jeune, vol. in- 1 z. i liv. 1 o L 

Henriette de Wolmar, ou la Mere jaloufe 
de fa fille, fcrvant de fuite à la Nouvelle 
Héloïfe, par J. J. RoulTeau. 

L’Homme tel qu’il eft, ou Mémoires de M, 
le Comte de traduit de l’Alle¬ 

mand, par MademoiTelle de Morville, 
1 fol. in- t X. ; ce- Ouvrage eftundes plus 
intérefliins qui aient paru dans ce genre ÿ 
il ed écrit avec une délicatelle admi¬ 
rable. 

Eloge de M. Colbert j par M. à'Autfepe , 
m- 8 % 18 L 





Eloge de Bayard, avec fon portraif. ïn- 8 ®. 

r liv. 4 r. 

Erreurs de M. de Voltaire , 2 vol. nouv, 

édit. 5 liv. 

Mœurs & Coutumes des François. 2 vol* 
i/2-i2. 3 liv 

InftirnrionsMathématiqüesderAbbéSauri. 
vol. 6 liy. 

Le Royalifme, ou Mémoires de du Barri, 
& de Confiance de Cézelli fa femme, 
avec le portrait de Mad.ime ta ComtefTe 
dedu Barri, &c autres gravures, vol. 
belle édition. 3 liv. 

Les Jours, pour fervir de fuireiSc de correc¬ 
tif aux Nuits d’Youg, ouvrage des plus 
fingLillers& desplus aniulausqi. ’on puifle 
lire, in -1 2. i liv. id £ 

Le Porte-Feuille du R. P. nilîer, auquel 
ou a joint l’eurrée triomphante du P. G, 
aux enfers, & ion retour fur la terre •, cet 
Ouvragé eft en forme de Diélionnaire , 
A: chaque article cft une fine critique des 
mœurs de ce llécie. 




l4® 

On trouve chez le même Libraire an af- 
fortiment de tous les Dictionnaires porta¬ 
tifs, ainfî que de toutes fortes de Livres. 

On foufcrit che-^ lui en tout temspour /'En* 
cyclopédie Militaire, Sociétéd’an^ 

tiens Officiers & de Gens de Lettres , ouvrage 
périodique qui a commencé à p'aroître en Jan¬ 
vier 1770 ; à fe continue toujours. Le prix 
de la Soufcription ejl par an de liv. pour 
Paris de 30 liv. pour la Province, rendu 
franc de port. Il y a dou\e volumes par année., 




APPROBATION. 


J ’AI lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier,’ 
un Manufcrit ayant pour titre, la Toilette de 
Flore , ou DiBionnaire des Dames , contenant un 
EfTai fur les Plantes, qui peuvent fervir d’ornement 
& d’embéliffement aux Dames, &c. Et je n’y ai rien 
trouvé qui puiffe en empêèher l’impreflion. A Pa>! 
ris ce 15 Oftobte, 1770. 

D’HERMILLY. 



igere dans aucun lieu de notre obeilTance. A la charge 
que ces Préfemes feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftte de la Communauté des Imptimems & Libraires de 





P.11ÎS , dans trois «lois de la date d’icelles, que l’im- 
pre/ÏÏOn'duilicOuvrage fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en bon papier & beaux caraftercs ; que l’Impétranc 
fc conformera eu tout aux Regismqns de |a Librairie Sc no- 
târament à celui du lO Avril 1715 , à peine de déchéance 
de la préfente Permiflîon ; qu’avant de l’cxpofer en vente-, 
Je Manufetit qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit Ou¬ 
vrage, fera remis dans le même état,où l’Approbation 7 
aura été,donnée , ès mains de notre très cher 8c féal Cheva¬ 
lier Chancelier Garde des Sceaux de France,.le Sieur de 
■Maossoù , Sc qu’il en fera enfuitc remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle du lîcur de Maupeoo : 
le tout â peine de nullité des Ptéfentes. Du contenu defquclles 
vous mandons 8i enjoignons de faire jouir, ledit Expofanç 
ë fes ayans taufes , pleinement 8c pâifiblcment, fans fouf- 
frir qu’il leur foie fait aucun trouble ou cnipêchemcnt. 
Voulons qu’à la copie des Ptéfentes, qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la Hn dudit Ouvrage , 
foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons au pte- 
mict notre Huilllerou Sergent fut ce requis, de. faire pour 
l’exécution d’icelles tous Aéies requis 8c uécellaires, fans de¬ 
mander autre petmilfion . 8c nonobllaur clameur de Haro , 
Chartre Normande Sc Lettres à ce contraires : Car tel cli notre 
plailïr. Donné à Paris le dix-neuvième jour du mots de Dé¬ 
cembre , mil fepe cent foixamc-dix, 8c de notre regue le cîn- 
quamc-iîxieme. Pat le Roi en fon Confcil. 

LE BEGUE. 

Rtpfirè fur U Regijtre XP'riI. de U Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires Jif Imprimeurs de Paris-, Numéro 
1431. Fol, 5p8. conformément au Réglement de lyi} y 
4 Paris ce 11 Décembre 1770. 

N X, Synidtc. 



